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e même qu'avec un certain recul se distin­
guent mieux les cimes des monts à l'horizon, de 
même, à mesure que le temps passe depuis 

leur disparition, la figure d'hommes éminents comme En-
ver Hoxha grandit et devient encore plus majestueuse. 
La biographie de pareils hommes, qui viennent avec de 
grandes missions à remplir dans la vie de la société, se 
confond avec l'histoire des époques qui leur ont donné 
naissance, des peuples dont ils deviennent les interprètes 
et des mouvements qu'ils guident. 

Dans la figure d'Enver Hoxha s'incarne toute la ri­
chesse spirituelle de notre peuple. Il hérita et personnifia 
les meilleures vertus des illustres combattants albanais 
du passé et leur ajouta la qualité nouvelle de dirigeant 
communiste. En sa figure s'harmonisent brillamment la 
bravoure et l'intelligence, la résistance et l'esprit de créa­
tion de notre peuple. 

Par le lumineux exemple d'Enver Hoxha, l'histoire a 
démontré une nouvelle fois la grande vérité marxiste se­
lon laquelle aucun dirigeant ne peut se hisser à la hauteur 
des exigences de son temps sans avoir de profondes ra­
cines dans le peuple, sans s'être acquis la confiance et 
l'appui total des masses travailleuses. Si Enver Hoxha 
devint un grand dirigeant populaire c'est parce qu'il ai­
mait de toute la force de son âme le peuple qui l'avait en­
gendré, parce qu'il mit toute son immense activité révolu­
tionnaire au service du bonheur des masses et du pro­
grès de l'Albanie. 

Le nom d'Enver Hoxha est inséparable de celui du 
Parti qu'il créa et qu'il dirigea pendant près d'un demi-
siècle. Lorsque l'Albanie se trouvait à un carrefour de l'his­
toire, lorsque l'existence même de la nation et du peuple 



6 

albanais etait mise en question, beaucoup d'Albanais 
souffraient de cette situation pénible, mais peu d'entre 
eux furent capables de voir, au delà du sombre escla­
vage qui leur était imposé, les jours futurs de liberté et de 
prospérité. Les patriotes et combattants honnêtes qui 
n'auraient pas hésité à faire n'importe quel sacrifice pour 
la liberté de la Patrie se comptaient par milliers, mais peu 
d'entre eux réussirent à comprendre ce qui était néces­
saire à la lutte du peuple pour remporter la victoire. Enver 
Hoxha fut le premier à voir la nécessité impérieuse de la 
création du Parti communiste, comme le facteur essen­
tiel du salut de la patrie et de l'accession du peuple à la 
lumière. 

La création du Parti communiste d'Albanie en ces 
temps ténébreux et tourmentés du début des années 
quarante est un acte exemplaire, parmi d'autres, de cou­
rage idéologique et politique de la part du camarade En-
ver Hoxha. Il n'était pas facile d'assumer le destin d'une 
Albanie rendue exsangue par la pauvreté, pillée et occu­
pée par l'étranger comme l'était notre pays en ces an­
nées. Il n'était pas facile de prendre en main le sort du 
peuple et de la patrie précisément en ces moments les 
plus tragiques, les plus pénibles de leur existence, alors 
qu'ils se trouvaient abandonnés, désemparés et engagés 
dans une impasse. Seul un homme qui a une foi inébran­
lable en son idéal et en la victoire finale, qui a confiance 
dans le peuple et dans le drapeau du communisme pou­
vait assumer une si grande reponsabilité historique, gui­
der les masses dans la lutte pour la liberté de la patrie et 
le socialisme. 

Enver Hoxha projeta et construisit l'Albanie nouvelle, 
l'Albanie du peuple, l'Albanie socialiste. Non seulement il 
prévit et conçut la voie qu'elle allait suivre et l'aspect que 
prendrait notre patrie, mais il se mit aussi à la tête de la 
lutte et des combats du peuple pour traduire dans les rê­
ves et les aspirations les plus audacieuses de toutes les 
générations d'Albanais. 

Le camarade Enver Hoxha guida le peuple et la 
Parti pendant près de 50 ans, mais en ces 50 ans il fit 
avancer la patrie de siècles entiers. Il guida le peuple 
dans deux grandes épopées, dans la Lutte de libération 
nationale qui renversa le monde ancien d'oppression et 
d'exploitation et dota le peuple albanais de son pouvoir, 
et dans la lutte pour l'édification de la société nouvelle, du 
socialisme triomphant. Enver Hoxha guida le Parti et le 
peuple dans des chemins inexplorés, dans la lutte pour 
l'industrialisation du pays, pour la modernisation de 
l'agriculture, pour l'épanouissement de l'enseignement, 
de la culture, de la science et de l'art albanais. Notre dé­
fense invincible est aussi l'oeuvre du camarade Enver 
Hoxha. Il apprit à notre Parti et à notre peuple à compter 



sur leurs propres forces. Appliquant ce principe à chacu­
ne des étapes qu'elle a parcourues, notre Albanie a fait 
un saut sans précédent des ténèbres à la lumière, du féo-
dalisme au socialisme. L'époque du Parti et d'Enver Hox­
ha est l'époque qui régénéra le pays, régénéra l'homme 
et ouvrit des horizons illimités à la vie et à la création. 

Tous les développements politiques et idéologiques, 
moraux et matériels de notre société socialiste ont leur 
fondement et leur inspiration dans les idées qui orientent 
vers de nouveaux développements, toujours plus élevés; 
idées qui regardent vers le futur et qui aident à avancer 
vers l'avenir d'un pas sûr. Notre peuple et notre Parti au­
ront toujours en elles une boussole pour s'orienter et un 
guide pour agir. 

Le camarade Enver Hoxha n'a pas appris le commu­
nisme scientifique à l'école, dans des cours ou dans des 
académies. En communiste et révolutionnaire, il vit le jour 
et grandit dans le siècle des luttes que mena le peuple al­
banais pour accéder a la lumière de la liberté, il fut pétri 
dans les batailles de classe du prolétariat mondial pour la 
justice et le progrès social. Le communisme et la science 
marxiste-léniniste trouvèrent en Enver Hoxha l'homme 
bien préparé et instruit, doté des qualités et des vertus 
nécessaires pour les propager, les défendre et les appli­
quer de façon conséquente dans la réalité albanaise. 

Toute l'oeuvre du camarade Enver Hoxha se carac­
térise par l'unité entre la profondeur de la pensée et la 
simplicité de l'expression. Cette qualité rend son oeuvre 
compréhensible à toutes les catégories de travailleurs. 
Enver Hoxha avait en horreur l'emphase et le style bour­
souflé. Son oeuvre théorique ne comporte pas de défini­
tions ni de formulations catégoriques, comme dans les 
manuels scolaires. C'était un penseur et un philosophe 
marxiste éminent et, en tant que tel, un ennemi irréducti­
ble des abstractions creuses et des théorisations acadé­
miques. 

Le camarade Enver Hoxha avait une capacité parti­
culière de synthèse et il tirait des conclusions très impor­
tantes même d'une simple action de la pratique révolu­
tionnaire des masses. Observant et étudiant l'évolution 
du mouvement révolutionnaire actuel, la situation interna­
tionale et le processus dialectique du progrès de la socié­
té albanaise, il traita avec une pleine compétence scienti­
fique une série de questions capitales de la révolution 
mondiale et de la construction du socialisme en Albanie. 
Sa pensée marxiste s'est affirmée avec un grand poids 
en des questions de philosophie et de politique, d'idéolo­
gie et d'économie, de culture et d'art, en des questions 
militaires et internationales. 
La figure du camarade Enver Hoxha représente une fu­
sion organique des vertus humaines. Chez lui se trouvent 7 



combinées de façon parfaite la noblesse des idéaux pour 
lesquels il se battait avec la finesse de sentiment et la 
beauté spirituelle. Il réagissait de tout son coeur et de tout 
son être, avec un profond humanisme, à tous les senti­
ments et toutes les préoccupations du peuple. Le cama­
rade Enver Hoxha se réjouissait et s'enthousiasmait de la 
mise en service d'un complexe gigantesque, comme de 
la première poignée de superphosphate, comme de la 
sortie d'une chanson nouvelle. Il pensait, projetait et tra­
vaillait pour l'avenir et l'épanouissement de la patrie, et 
se souciait au même titre des conditions de vie d'un re­
traité ou d'une garderie d'enfants. Il s'inquiétait de tout 
manquement, de toute faiblesse et négligence qui entra­
vait la bonne marche du travail, mais par ailleurs le souci 
de la santé d'un camarade lui ôtait le sommeil. En sa per­
sonne étaient fondues en un tout les préoccupations pour 
les destinées de la patrie et du socialisme avec l'intérêt 
humain pour les tracas de n'importe quel simple travail­
leur. 

Le dévouement à la cause du peuple et de la patrie, 
la fidélité au Parti et l'application conséquente du marxis­
me-léninisme ont été les principaux facteurs qui ont fait 
ressortir chez le camarade Enver Hoxha la pensée pro­
fonde et le jugement sain, la clairvoyance, la sagesse et 
la patience en général, le courage et la bravoure lorsque 
l'un et l'autre étaient nécessaires, mais aussi la sévérité 
quand il la fallait. 

Dans sa voie de la liberté, de l'indépendance authen­
tique et du progrès social ininterrompu, la petite Albanie 
s'est heurtée à des difficultés sans nombre et à de grands 
obstacles, à des ennemis enragés, féroces et roués. Mais 
à chaque fois que se manifestait un danger, c'est le ca­
marade Enver Hoxha qui faisait le premier front à la tour­
mente, c'est lui qui dressait le peuple et le remplissait de 
confiance et d'optimisme. Si, d'un côté, il était chaleu­
reux avec le peuple, avec les révolutionnaires et les hom­
mes honnêtes partout dans le monde, de l'autre, il était 
sévère et tranchant avec les ennemis, les provocateurs, 
les hommes des ténèbres et de la contre-révolution. 

Le Parti du Travail d'Albanie avec Enver Hoxha à sa 
tête n'a jamais marchandé avec les principes. Il a démas­
qué avec un courage sans pareil la politique agressive 
des superpuissances, des Etats-Unis d'Amérique et de 
l'Union soviétique, il a déchiré le masque des révisionnis­
tes modernes de toutes les couleurs, khrouchtchéviens, 
titistes, eurocommunistes et chinois. Cette lutte d'une 
importance exceptionnelle constitue une page lumineuse 
dans l'histoire du mouvement communiste international. 
En Enver Hoxha, les communistes et les révolutionnaires 
authentiques de tous les continents ont eu un grand ami 
internationaliste et un ardent soutien. C'est la raison pour 8 
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laquelle ils écrivent et parlent avec respect et amour de 
notre glorieux dirigeant. 

La parole et la pensée du camarade Enver Hoxha, 
les directives et les programmes qu'il formulait représen­
tent la synthèse de la pensée collégiale du Parti. Dans 
ses discours et ses interventions, le camarade Enver 
Hoxha ne faisait que renvoyer au Parti et au peuple leur 
propre pensée, manifestée et recueillie sous la forme la 
plus démocratique, la plus directe, synthétisée et généra­
lisée par lui. L'unité entre le Parti et le camarade Enver 
Hoxha dans la pensée et dans l'action émanait de ce lien 
permanent qui était inhérent à sa méthode de travail. 
Tout comme le peuple et le Parti écoutaient avec at­
tention la parole du camarade Enver Hoxha et enga­
geaient toutes leurs forces pour la mettre en oeuvre, lui-
même, en retour, recherchait avec insistance, dans des 
réunions de travail et dans des contacts occasionnels, à 
recueillir la parole et la pensée des camarades. 

Il est difficile de distinguer dans la figure universelle 
du camarade Enver Hoxha son trait essentiel, l'aspect 
déterminant de sons caractère. Il était à la fois un dirige­
ant d'un type nouveau et un homme d'Etat éminent; un 
grand diplomate et un organisateur parfait; un idéologue 
innovateur et un politicien subtil; un réformateur de la vie 
sociale et l'architecte de la construction socialiste. Mais il 
est cependant un trait qui caractérise tout son être, c'est 
son amour pour le peuple. Le camarade Enver Hoxha 
n'était pas né homme d'Etat — c'est son amour du peup­
le et de la patrie qui Ta fait tel. Le camarade Enver Hoxha 
n'avait pas fait une école de diplomatie — c'est son devoir 
envers l'Albanie qui la lui a apprise. Le camarade Enver 
Hoxha n'était pas un idéologue et un penseur sorti des 
amphithéâtres des universités — c'est son dévouement à 
la cause de la révolution qui Ta armé pour le devenir. Ce 
n'est pas à l'école que le camarade Enver Hoxha s'est 
formé comme organisateur communiste mais dans les 
actions de la guerre de partisans pour la liberté et l'indé­
pendance de la patrie et dans les grandes batailles de la 
construction socialiste. 

La figure d'Enver Hoxha regroupe en elle de gran­
des vertus sociales. Nos communistes, nos cadres, tous 
les gens de chez nous doivent s'instruire non seulement 
de son oeuvre théorique, mais aussi de son action prati­
que en tant que dirigeant et en tant qu'homme. Ils doivent 
apprendre à aimer le peuple et à vivre avec lui, à com­
prendre ses soucis et à y trouver remède, apprendre à ai­
mer et à défendre la patrie, à lutter pour son bonheur et 
son progrès, à préserver et à développer constamment 
l'esprit révolutionnaire et internationaliste. Nous devons 
tous apprendre à ne nous effrayer devant aucune difficul­
té, comme ne s'effrayait pas le camarade Enver Hoxha; à 



nous orienter sans nous fourvoyer en toute situation, 
comme il savait le faire; à organiser et à diriger les affai­
res avec compétence et culture, comme il le faisait; à être 
toujours du côté du progrès et à lutter pour le nouveau, 
comme il luttait lui-même; à être toujours à l'assaut, à in­
nover et à être vigilants à l'encontre des ennemis de clas­
se; il faut que notre coeur batte pour la Patrie et le com­
munisme comme battait le coeur du camarade Enver 
Hoxha. 

Notre génération, les générations actuelles, sont 
heureuses d'avoir eu l'honneur d'être les contemporains 
et les compagnons de combat, chacun sur son front, de 
ce héros légendaire et de cet éducateur immortel. Mais 
nos hommes d'aujourd'hui et ceux des générations futu­
res ont un autre honneur, tout aussi grand, celui de lutter 
pour porter l'oeuvre du camarade Enver Hoxha encore 
plus avant en tenant pleinement le serment sacré qu'ont 
fait le Parti et le peuple de garder l'Albanie toujours rou­
ge, de préserver l'unité comme la prunelle de leurs yeux, 
d'avancer constamment dans la voie du communisme. 

Des dirigeants comme Enver Hoxha sont le produit 
d'une époque donnée et ils en ont les dimensions. De 
même que les époques ne s'effacent jamais de la mémoi­
re des peuples, de même leurs héros survivent, sont res­
pectés et honorés à jamais. Notre peuple est fier de ce 
qu'à chaque fois que le nom de ce fils glorieux qui est le 
sien sera mentionné partout dans le monde, on évoquera 
par là l'Albanie, le communisme, la liberté et la véritable 
indépendance. 

Cinq siècles durant, notre peuple a maintenu vivante 
la figure légendaire de Skanderbeg et il a lui-même été 
maintenu en vie par elle. Aux moments les plus dramati­
ques pour la vie de la nation, les patriotes, les démocra­
tes et les révolutionnaires albanais se tournèrent vers cet­
te figure, ils l'évoquèrent et en firent le drapeau de leurs 
grandes batailles. Et Skanderbeg leur vint en aide. 

De même que les luttes et les hauts faits de Skander­
beg ont inspiré le patriotisme et l'esprit de résistance de 
l'Albanais, de même le nom et l'oeuvre d'Enver Hoxha 
seront dans les siècles le drapeau des luttes de notre 
peuple pour le socialisme et la prospérité de la Patrie. Le 
camarade Enver Hoxha, par son oeuvre grandiose, inspi­
rera toujours les communistes et le peuple dans la réali­
sation de grandes oeuvres et dans leur marche irrésisti­
ble vers le progrès. Il sera toujours présent dans les joies 
et les préoccupations de notre société. Les générations 
actuelles et futures se guideront sur ses enseignements. 
Face à toute grande question, face à toute difficulté et à 
tout obstacle, ils demanderont le conseil d'Enver Hoxha. 

Et Enver Hoxha les aidera. Ils trouveront dans son 
oeuvre la réponse qu'ils recherchent. 10 
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»Ma ville natale bien-aimée, je te suis à jamais reconnais­
sant de m'avoir élevé, instruit et encouragé à faire mon 
devoir envers la patrie et à lutter pour le triomphe de la 
cause des opprimés, des miséreux et des affamés«. 

Enver Hoxha 

14 
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V u e de Gjirokastër 



1 

1. La maison natale (restaurée) du c a ­
marade Enver Hoxha . 2 . Hali l H o x h a . 
3. Gjylo Hoxha . 4. Part ic ipants à l 'As-
semb lée de Vlore de 1912. Hysen Hox­
ha , en haut, au second rang, s ix ième de 
g a u c h e à droite. 5. Détachements d ' in­
su rgés à C e p o de Gjirokastër en 1912. 
6. Hysen Hoxha . 

2 3 

Enver Hoxha est né à Gjiroskastër, le 16 octobre 1908, dans une fa­
mille de patriotes. Gjylo, sa mère, était une femme simple du peu­
ple; Halil, son père, qui avait connu, avant et pendant la Première 
Guerre mondiale, les épreuves de l'émigration économique, par­
venait difficilement, avec ses modestes revenus de petit employé, à 
pourvoir aux besoins de sa famille et aux dépenses nécessitées par 
l'éducation et l'instruction de ses cinq enfants. Enver Hoxha passa 
son enfance et sa prime jeunesse dans sa ville natale, dans un mi­
lieu étroitement lié aux luttes menées pour la libération nationale et 
le progrès de l'Albanie. 

16 
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Le 28 novembre 1912 les luttes incessantes pour la liberté contre 
l'occupation ottomane furent couronnées par la proclamation de l'in­
dépendance de l'Albanie à l'Assemblée de Vlore. Hysen Hoxha, 
l'oncle d'Enver Hoxha, éminent patriote connu et influent, prési­
dent de plusieurs sociétés patriotiques et culturelles et promoteur 
de la première école albanaise de Gjirokastër, participa à ce grand 
événement en tant que délégué de sa ville. Il joua un rôle consi­
dérable dans l'éducation civique et patriotique d'Enver Hoxha, no­
tamment pendant la période d'émigration économique de son père 
aux Etats-Unis. 

4 

5 6 
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En mars 1913, à peine trois mois et demi après la proclamation de 
l'indépendance du pays, Gjirokastër et les régions environnantes 
furent occupées par les chauvins grecs qui devaient, trois ans plus 
tard, céder la place aux impérialistes italiens. Enver Hoxha passa 
son enfance sous le régime d'occupation (1913—1919) dans l'at­
mosphère d'une résistance populaire incessante, qui devait être 
couronnée en 1920, à l'issue de la bataille de Vlore, par la libération, 
des territoires albanais occupés. Dès lors, à travers les événements 
dramatiques qui se succédèrent et les efforts du peuple albanais 
pour conquérir sa liberté et défendre l'intégrité territoriale de son 
pays, le jeune Enver Hoxha se pénétra d'un grand amour de la pa­
trie, d'une ardente aspiration à sa liberté et à son indépendance. 

1 2 

3 
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1. T roupes d 'occupat ion à la citadelle 
de Gjirokastër au cours de la Première 
Guer re mondia le . 2. Enver H o x h a au ly­
c é e f rançais de Gjirokastër (pendant 
l 'année scola i re 1923—1924). 3. Feui l le 
du registre de l 'école publ ique portant 
les notes du premier trimestre obtenues 
par Enver H o x h a en c inqu ième année . 
4. E lèves et instituteurs de l 'école 
»Drita« (1.7.1921). Enver H o x h a , au der­
nier rang, quatr ième de droite à gauche . 
5. L 'éco le »Drita« (le bâtiment à gauche , 
1920). 

De 1917 à 1923, Enver Hoxha fréquenta l'école publique »Drita«, 
qui avait été ouverte grâce aux efforts des patriotes de Gjirokastër 
dans les conditions difficiles de l'occupation italienne. Pendant ces 
années, en même temps qu'il faisait ses premiers pas sur le che­
min du savoir, le jeune Enver Hoxha vécut les grands événements 
du mouvement démocratique albanais de 1920—1924, qui le mar­
quèrent profondément. 

4 6 

5 
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1. Enver H o x h a (troisième de droite à 
gauche) parmi ses p roches et les s iens 
1926. 2. Enver H o x h a (au premier rang, 
premier de droite à gauche) , fit partie de 
la troupe de théâtre de la soc ié té »Stu-
denti« de Gjirokastër. 3. Enver H o x h a 
pendant l 'année scolaire 1926—1927. 
4. E lèves et enseignants du Lycée fran­
ça is de Gjirokastër au cours d ' une ex­
curs ion en 1924. Enver Hoxha , au der­
nier rang, deux ième de gauche à droite. 
5. E lèves et enseignants du Lycée de 
Gjirokastër. Enver Hoxha , au deux ième 
rang, trois ième de droite à gauche . 
6. E lèves et ense ignants du Lycée de 
Gjirokastër. Enver H o x h a , au deux ième 
rang, troisième de gauche à droite. 

Après avoir terminé ses études à l'école publique »Drita« (de 1917 à 
1923), Enver Hoxha fréquenta le Lycée français qui venait d'être 
ouvert dans sa ville natale (de 1923 à 1927). Durant cette période, il 
fut un élève appliqué, assoiffé de savoir et de culture, et entama sa 
formation de jeune démocrate révolutionnaire. Admirateur d'Avni 
Rustemi et sympathisant de la société progressiste »Bashkimi« ain­
si que de la révolution démocratique et bourgeoise de juin 1924, 
Enver Hoxha devait se rallier, après le tourant contre-révolution­
naire et l'avènement de Zogu (en décembre 1924), aux adversaires 
du régime obscurantiste et moyenâgeux qui régnait en Albanie. 

1 

2 3 
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A 16 ans, Enver Hoxha fut un des promoteurs et le secrétaire de la 
société »Studenti« de Gjirokastër, fondée au début de juillet 1924. 
L'activité culturelle et artistique de cette société était inspirée par 
l'amour de la patrie, de la liberté et de la démocratie. Après l'instau­
ration du pouvoir zoguiste les éléments réactionnaires réclamèrent 
la dissolution de la société »Studenti«. Et Enver Hoxha prit la tête de 
la révolte des élèves progressistes. En 1926, Enver Hoxha, qui, à 
l'école, avait étudié la Révolution française de 1789, et en avait été 
enthousiasmé, prit pour la première fois bien connaissance des 
idées de la Révolution socialiste d'Octobre, qui avaient pénétré en 
Albanie depuis quelques années. C e s idées, qui représentaient un 
monde nouveau, une idéologie nouvelle, le communisme, s'ancrè­
rent plus profondément encore dans son esprit pendant la pour­
suite de ses études secondaires, qu'il acheva à Korçe (de 1927 à 
1930). 

». . .nous passions chaque 
jour des heures entières à 
lire en français. . . ce qui 
s'était passé en Russie. 
Un monde nouveau com­
mençait à poindre dans 
mon esprit encore jeune. 
C'était la première étincel­
le d'un grand feu qui 
m'éclaira dans la maison 
d'un prolétaire pauvre. . . 
Ce devait être en 1926.« 

Enver Hoxha 
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»Le Lycée de Korçe était 
un foyer progressiste et 
révolutionaire . . . ce que 
nous y apprenions et y 
lisions nous armait contre 
le régime féodal. . .« 

Enver Hoxha 

1. Vue du bâtiment du Lycée de Korçe . 
2. Au Lycée de Korçe avec des é lèves 
venus de Gjirokastër, mars 1928. Enver 
Hoxha, au second rang, troisième de droi­
te à gauche . 3. Parmi un groupe de c a ­
marades dans la cour de l'internat d 'Etat 
de Korçe . Enver Hoxha , quatr ième de 
gauche à droite. 4. Enver Hoxha à droite 
avec E lmaz Konjari, alors qu' i l était en 
seconde au Lycée de Korçe , 1927. 
5. E lève de la c lasse de phi losophie dau 
Lycée de Korçe . 6 . La bout ique de Koc i 
Bako à Korçe . 

Ses études au Lycée français de Korçe jouèrent un rôle important 
dans l'éducation du jeune Enver Hoxha qui embrassa les idées pro­
gressistes et révolutionnaires. Les oeuvres des promoteurs de la 
Renaissance nationale albanaise et celles des auteurs démocrates 
et progressistes étrangers qu'il découvrit au lycée lui inculquèrent 
encore plus profondément l'amour de la langue albanaise, du patri­
moine culturel de son pays et de la grande culture progressiste et 
révolutionnaire universelle. L'histoire des révolutions françaises fut 
pour Enver Hoxha et les autres lycéens, fils du peuple, riche d'en­
seignements, qui contribuèrent à accroître leur haine du régime 
féodal de Zogu et les préparèrent à le combattre. 
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Korçe dans les années 1927-1930 était, dans l'Albanie de l'époque, 
un grand centre urbain doté d'une classe ouvrière relativement 
avancée et des plus révolutionnaires. Certains de ses éléments 
avaient embrassé les idées communistes et fondé en 1927 le noyau 
du futur groupe communiste »Puna« (le Groupe communiste de 
Korçe). Dans cette ville, le démocrate révolutionnaire Enver Hoxha 
se sentit proche des ouvriers courageux et progressistes et se lia, 
pour la première fois de sa vie, avec le mouvement communiste al­
banais. Le »Manifeste du parti communiste« que Koci Bako, ouvrier 
communiste, lui avait passé en lui recommandant »de le lire, de le 
traduire, de le garder caché puis de le lui rendre«; la lecture d'au­
tres ouvrages des classiques du marxisme-léninisme ainsi que ses 
contacts avec les communistes albanais eux-mêmes donnèrent à 
Enver Hoxha l'orientation qui devait devenir le but suprême de sa 
vie. 
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1. En dernière année d 'é tudes au Lycée 
de Korçe. 2. Dans l 'escal ier de la biblio­
thèque de Korçe, 1930. Enver H o x h a , 
(cinquième de gauche à droite). 3. Ly­
céens passant leur temps libre sur les colli­
nes des environs de Korçe . Enver Hox­
ha, au troisième rang, le premier de gau ­
che à droite. 4. En 1930. 5. A Montpe l ­
lier, pendant sa première année d 'étu­
des . A . gauche , Enver H o x h a avec A b a z 
X h o m o . 6. Enver Hoxha (le premier à 
gauche) avec des étudiants étrangers et 
a lbanais à Montpel l ier, 1933. 7. Mont­
pellier, renommée pour son université. 

A l'été 1930, Enver Hoxha termina ses études secondaires au Ly­
cée de Korçe avec d'excellents résultats. Après bien des efforts, il 
finit par obtenir une bourse pour poursuivre ses études supérieures 
en France, mais valable seulement pour la Faculté des sciences 
naturelles de Montpellier. Sa famille n'étant pas en mesure de sub­
venir aux frais de ses études dans une branche des sciences socia­
les, comme il l'eût souhaité, Enver Hoxha se résolut à s'inscrire à 
cette Faculté. 
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Enver Hoxha rentrait passer les grandes vacances dans son pays 
natal. Il aimait rester avec ses parents, ses soeurs, ses proches et 
ses amis qui lui étaient si chers. Il appréciait chez ses camarades la 
loyauté, l'intelligence, la volonté d'étudier et, pardessus tout, le dé­
vouement à la patrie. 
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Enver Hoxha rentrait passer les grandes vacances dans son pays 
natal. Il aimait rester avec ses parents, ses soeurs, ses proches et 
ses amis qui lui étaient si chers. Il appréciait chez ses camarades la 
loyauté, l'intelligence, la volonté d'étudier et, par-dessus tout, le dé­
vouement à la patrie. 
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1. Parmi les s iens à Gjirokastër. 
2. A v e c un groupe de camarades dans 
un vi l lage de la région de Lunxhër ie de 
Gj i rokas tër . Enver H o x h a , premier de 
g a u c h e à droite. 3 . A v e c sa soeur S a n o . 
4. Etudiant à Montpel l ier, 1933. 
5. A v e c un de s e s camarades étudiants. 

En novembre 1933, le gouvernement zoguiste suspendit la bourse 
d'études d'Enver Hoxha. Après des tentatives infructueuses pour 
trouver quelque emploi qui lui aurait permis de ne pas interrompre 
ses études, Enver Hoxha se rendit à Paris dans l'espoir d'y trouver 
un travail et de pouvoir y faire des études de droit. 
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1. Enver Hoxha . 2. Fac-s imi lé du d o c u ­
ment relatif à la suppress ion de sa bour­
se d 'é tudes. 3. Manifestat ion des ouv­
riers de Par is . 4. Fonct ionnaire du C o n ­
sulat a lbanais à Bruxel les. 5. Fac-s imi lé 
du document d' inscript ion à la Facul té de 
droit de l 'Université libre de Be lg ique, à 
Bruxel les. 6. A v e c un compatr iote. A n ­
vers, Be lg ique. A droite — Enver H o x h a 
et Dervish V l lamas i . 7. La Facul té du 
droit de l 'Université libre de Be lg ique, 
Bruxel les. 

Dans la capitale française, dans le Paris des communards, Enver 
Hoxha fait la connaissance de plusieurs communistes français, il 
est introduit dans le milieu ouvrier et participe activement aux mani­
festations organisées par le PC français. Il fréquente les clubs 
d'éducation marxiste du PC français dans les quartiers ouvriers où 
il étudie l'oeuvre majeure de K. Marx »Le Capital« ainsi que l'»Anti-
Dûhring« d'Engels. 
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A la suite de ses propres démarches et avec le soutien de quelques 
camarades albanais Enver Hoxha est nommé à 1934 fonctionnaire 
au consulat albanais à Bruxelles. Dans cette ville il s'inscrit à la Fa­
culté de droit de l'Université libre de Belgique où il poursuit ses étu­
des, étudiant en même temps encore plus à fond le marxisme-léni­
nisme. La confrontation des idées de cette théorie avec la réalité 
albanaise et le mouvement du prolétariat, surtout français, influa 
grandement sur la formation d'Enver Hoxha selon la vision du mon­
de et un esprit révolutionnaire de communiste convaincu. Son acti­
vité révolutionnaire ayant été percée à jour par les agents de Zogu, 
en 1936 il fut démis de ses fonctions pour avoir, tel était le motif in­
voqué, »transformé le consulat en un arsenal de littérature marxi­
ste«. 
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Au cours de ses années d'étude et de travail en France et en Belgi­
que et des ses voyages aller et retour, Enver Hoxha a souvent sé­
journé dans la ville de Bari, en Italie. Il s'introduisit dans les milieux 
des réfugiés politiques antizoguistes qui y avaient émigré après 
l'échec de la Révolution démocratique bourgeoise de 1924 et put 
connaître ainsi de près leur état d'esprit moral et politique. Ce la de­
vait lui être utile plus tard, lors des efforts que fit le PC d'Albanie 
pour dresser les divers groupes de nationalistes dans la lutte contre 
les occupants italiens. 
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1. A v e c sa soeur Fahri je et son neveu à 
Bar i , en Italie. 2. A Bar i , à la veille de 
son retour au pays. 3. Par lant au peuple 
du haut du ba lcon de la Mair ie à Shko-
dër, septembre 1936. 4. Rendant hom­
mage aux patriotes tombés pour la liber­
té, Shkodër , septembre 1936. 5. Fac -s i ­
milé du texte du d iscours qu' i l p rononça 
devant le tombeau de Bajo Topul l i , paru 
dans le journal »Democratia« du 1er août 
1936. Sans emploi, et par conséquent dépourvu des moyens nécessai­

res pour terminer ses études supérieures, Enver Hoxha retourna 
définitivement en Albanie pendant l'été 1936. Peu de temps après 
son retour, déjà pénétré de la vision communiste du monde, il prêta 
serment au nom de la jeunesse albanaise devant le tombeau de l'il­
lustre patriote Bajo Topulli. Deux mois plus tard, il participa à une 
haute mission riche de signification: la recherche dans la plaine de 
Shtoi des cendres des patriotes Cerçiz Topulli et Muço Qulli et leur 
transport dans leur ville natale. Dans un bref discours devant le 
peuple de Shkodër, il exprima son respect pour les patriotes du 
mouvement national albanais. 
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1. Professeur au lycée national de Kor­
çe . 2. Pendant l'hiver 1937—1938 à 
Korçe. 3. Al i Ke lmendi . 4. A Gj i roka­
stër en 1936. De gauche à droite — Enver 
Hoxha , Emin Sht ino, M a s a r Topul l i . 

Après son retour dans son pays, le premier souci d'Enver hoxha fut 
de renouer des liens avec le mouvement communiste albanais. En 
juillet 1936, à Gjirokastër, il fait la connaissance de l'éminent mili­
tant communiste Ali Kelmendi, qui avait joué un rôle important dans 
l'extension et le renforcement du mouvement communiste en Alba­
nie. Avant qu'Ali Kelmendi ne fût expulsé d'Albanie par le gouver­
nement de Zogu, Enver Hoxha s'entretint plusieurs fois avec lui sur 
les problèmes de la perspective du mouvement communiste et ouv­
rier. Les autorités zoguistes, qui voyaient avec suspect son activité, 
laissèrent Enver Hoxha de longs mois sans emploi. Après de mul­
tiples démarches, il finit par être nommé comme professeur exter­
ne, payé à l'heure, au lycée de Tirana et c'est seulement en avril 
1937 qu'il devait être nommé professeur au Lycée de Korçe, mais 
toujours »payé à l'heure«. 
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1. M i h a Lako . 2. P i lo Perister i . 
3—4. V u e de la p lace du marché de Kor­
ç e , centre des ouvriers de la ville. 
5. Parmi les é lèves et les enseignants 
du Lycée de Korçe . 6. Parmi un groupe 
de membres de la société »Puna« et de la 
»société des ouvriers tailleurs«. Korçe 
1938. 7. Enver H o x h a en 1939. 

A Korçe, Enver Hoxha pénètre dans les milieux ouvriers et rétablit 
très vite ses liens, désormais de façon plus organisée, avec le 
groupe communiste. Enver Hoxha noua de très étroits contacts 
avec des militants communistes comme Miha Lako et Pilo Peristeri, 
et grâce à ses connaissances théoriques et à son activité pratique, 
il eut tôt fait de devenir un des membres les plus actifs du Groupe 
communiste de Korçe et du mouvement communiste en Albanie. 
Chargé par le Groupe communiste de Korçe de travailler surtout 
parmi les élèves et les enseignants, le professeur Enver Hoxha 
s'employa à propager les idées démocratiques et communistes. 
Par sa parole ardente, en soutien aux droits du peuple, il gagna la 
sympathie des élèves, des enseignants et des intellectuels pro­
gressistes, devenant ainsi un des principaux collaborateurs de l'or­
ganisation extrascolaire »La jeunese korçare«. 
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1. Au début dur pr intemps 1939 à Korçe 
avec Mano l Konomi . 2. Mani festat ion du 
peuple de T i rana, le 15 avril 1939, contre 
la menace de l 'agression fasciste. 3. Le 
débarquement des fasc is tes italiens à 
Durrës (7 Avril 1939). 4-5. Extens ion de 
l 'occupation fasciste ital ienne en A lba ­
nie. 

939. Un danger très sérieux, prélude de la plus grande tragédie 
du peuple albanais, menaçait l'Albanie. L'Italie fasciste qui, à tra­

vers les multiples concessions qui lui avaient été accordées et les 
pactes politiques asservissants qu'elle avait conclus avait fait de 
l'Albanie une semi-colonie à elle, se mit à préparer le terrain pour 
son occupation militaire. Face à ce danger, conséquence logique 
de la politique antinationale du régime en place, le roi Zogu, les féo­
daux et la grande bourgeoisie albanaise, tous vendus au capital ita­
lien, ne prirent aucune mesure pour organiser la résistance armée 
contre l'agression fasciste. La seule force organisée, déterminée et 
capable de soulever le peuple dans la lutte pour la défense de la li­
berté et de l'indépendance de la patrie était constituée par les com­
munistes. Enver Hoxha se signala parmi les membres du Groupe 
communiste de Korçe par la vigoureuse dénonciation qu'il faisait 
des buts du fascisme, surtout parmi la jeunesse etudiantine de la 
ville, et en propageant aussi l'idée de la nécessité de créer un vaste 
mouvement antifasciste. Les plans du fascisme italien pour l'occu­
pation de L'Albanie devinrent publiquement connus des les pre­
miers jours d'avril 1939. De puissantes manifestations, organisées 
et dirigées par les communistes éclatèrent dans tout le pays. Sur 
l'initiative des membres des groupes communistes et des patriotes, 
à Tirana et dans les autres villes furent créés des centres de recru­
tement de volontaires résolus à se battre contre l'agression fasci­
ste. A une réunion organisée à la Mairie de Korçe, Enver Hoxha 
appela le peuple à se mobiliser et à s'armer, à se dresser, prêt à lut­
ter et à défendre au prix de son sang sa liberté et son indépendan­
ce. Il appela aussi à dénoncer le roi de la capitulation et de la trahi­
son. Le 7 avril 1939, le fascisme italien déclencha son agression 
contre l'Albanie. Trahi et par le roi et par le gouvernement, désar­
mé, désorganisé et privé de toute aide de l'étranger, le peuple alba­
nais, qui employa contre l'ennemi »une langue que l'Europe avait 
oubliée«, ne put endiguer l'agression et l'occupation du pays. Les 
Albanais reçurent les agresseurs à coups de feu, mais leur rési­
stance héroique et sanglante dans les ports du pays et en d'autres 
points fut réprimée par les hordes fascistes armées jusqu'aux 
dents. L'Albanie fut occupée. 
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1. Enver H o x h a , professeur communis te 
révolut ionnaire. 2. La manifestation anti­
fasciste du 28 novembre 1939 à Korçe . 
3. Fac-s imi lé de la déc is ion de l icencie­
ment d 'Enver Hoxha . 

L'occupation fasciste créa dans tout le pays une atmosphère de 
terreur et d'insécurité mettant en question l'existence même du 
peuple albanais en tant que nation. Sentant toute l'importance his­
torique du moment, Enver Hoxha fut un des premiers à entrevoir à 
travers les ténèbres de l'occupation fasciste les jours futurs de la li­
berté. 
Conscient de ses responsabilités et de ses devoirs de révolution­
naire communiste, il devint dès les premiers jours de l'invasion fas­
ciste un ardent agitateur de l'idée de la lutte de libération dans les 
rangs de la jeunesse scolaire. Pour son activité révolutionnaire et 
son attitude résolue et ouvertement antifasciste, après avoir pris la 
tête de la manifestation du 28 novembre 1939, Enver Hoxha fut li­
cencié et exclu des cadres de l'Instruction publique. 
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1. Enver Hoxha . 2. Q e m a l Stafa (1920 
—1942). 3. Vasi l Shanto (1913—1944). 
4. V u e extérieure de la bout ique »Flora« 
à T i rana. 5. A la bout ique »Flora«. De 
droite à gauche Enver H o x h a , I lo Dard-
ha, Pi lo Perister i . 

Sur décision de la direction du Groupe communiste de Korçe, En­
ver Hoxha vient à Tirana au début de l'année 1940 et se mit à dé­
ployer une action révolutionnaire pour l'unification des groupes 
communistes et la création des conditions nécessaires à la forma­
tion du P C A . Convaincu du caractère erroné de la voie suivie par 
leurs chefs, qui étaient pour l'unification des groupes par en haut, 
Enver Hoxha fut le premier à comprendre que la création du Parti 
ne pouvait venir que d'en bas, à travers l'unification de la base des 
groupes communistes. Se camouflant sous son activité de com­
merçant, il s'attela énergiquement au travail afin de réaliser cette 
tâche vitale pour les destinées de son peuple et de sa patrie, faisant 
très vite de la boutique »Flora«, à Tirana, le foyer le plus important 
du Mouvement communiste en Albanie. 

1 



43 

Combattant l'esprit de fractionnisme et de sectarisme, Enver Hox­
ha donna une vigoureuse impulsion au travail visant à aplanir les 
désaccords, à trouver un langage commun entre les groupes et à 
amener les membres des divers groupes à collaborer pour l'accom­
plissement d'actions révolutionnaires. Etablissant des liens solides 
avec des communistes militants des autres groupes qui opéraient à 
Tirana, et notamment Qemal Stafa et Vasil Shanto, Enver Hoxha 
oeuvra et lutta pour la formation du Parti communiste d'Albanie. 
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En 1940, poursuivant ses efforts pour l'unification des groupes com­
munistes en vue de la fondation du Parti, Enver Hoxha se rend à 
Shkodër, Durrës, Fier, Kuçove et Gjirokastër, où il a des contacts 
avec les communistes des divers groupes. L'action commune la 
plus importante des groupes communistes, qui fut en même temps 
une grande victoire dans la voie de l'union des communistes en un 
seul parti, fut la grande manifestation antifasciste déclenchée à Ti­
rana le 28 octobre 1941. Enver Hoxha en était l'organisateur princi­
pal. A sa tête, il fut remarqué par les espions et n'échappa à l'arres­
tation que grâce à son sang-froid et à son habileté. Dès lors et jus­
qu'à la veille de la libération il mena son action dans la clandestini­
té. 
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1. Aspec t de la manifestation du 28 oc­
tobre 1941 à T i rana . 2. A Shkodër en 
1941. 3. Fac-s imi lé du mandat d'arrêt 
émis contre Enver H o x h a pour sa partici­
pation à la manifestat ion. 4. Enver Ho -
xha , pr incipal organisateur de la grande 
manifestat ion antifasciste de T i rana . 
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En dépit des conditions de terreur féroce, et bien que lui-même 
condamné à mort par contumace par les tribunaux fascistes, Enver 
Hoxha consacra toutes ses énergies intellectuelles et physiques à 
la réalisation des tâches que le Parti lui avait fixées. Le 23 novem-
bre1941, i l dirigea, au nom du CC du P C A , la réunion de fondation 
de l'organisation de la Jeunesse communiste d'Albanie. A son ini­
tiative et sous sa direction se déroulèrent avec succès à Tirana la 
Première Conférence consultative du P C A (avril 1942), la Confé­
rence extraordinaire du Parti (juin 1942) ainsi qu'un bon nombre 
d'autres réunions des organisations et des diverses instances du 
Parti. Les analyses et les décisions issues de ces réunions ainsi 
que l'intense activité révolutionnaire d'Enver Hoxha pour leur mise 
en pratique furent d'une importance vitale pour la consolidation 
idéologique, politique et organisationelle du Parti et pour l'impul­
sion de son action. 

1. Photo d 'Enver H o x h a prise par Q e -
mal Stafa et util isée pour une fausse car­
te d' identité. 2. Document de l 'ennemi , 
prescrivant l 'arrestation d 'Enver H o x h a 
et sa condamnat ion à mort. 3. La mai­
son de Bije Voksh i , où fut fondée l 'orga­
nisation de la J e u n e s s e communis te alb­
ana ise le 23 novembre 1941. 4. La mai­
son d'Adivi je Agol l i , où se dérou la la 
Con fé rence extraordinaire du Part i . 
5. La maison d'Ilmie Kosturi , une d e s 
bases c landest ines à T i rana où s 'abr i ta 
Enver H o x h a et d 'où i l dép loya son activi­
té. 6-7. Photomontage d e s pr incipaux 
o rganes de la p resse pendant la Lutte 
anti fasciste de libération nat ionale. 8. La 
ma ison-musée où fut imprimé le premier 
numéro du »Zëri i popullit«. 
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Enver Hoxha, auteur des premiers tracts des communistes avant 
même la fondation du P C A , devint l'initiateur et le dirigeant du »Zëri 
i popullit«, organe du CC du Parti communiste d'Albanie paru sur 
décision du Comité central. L'éditorial du premier numéro ainsi que 
tous les autres articles écrits par la suite par Enver Hoxha dans ce 
journal et dans les autres organes de la presse pendant la période 
de la Lutte antifasciste de libération nationale, propagent la ligne 
politique du Parti, la Lutte antifasciste du peuple albanais, indi­
quent les voies menant à la libération nationale et dénoncent vigou­
reusement les occupants et les traîtres au pays. Les articles d 'En­
ver Hoxha sont un modèle du journalisme et de la nouvelle littératu­
re politique qui venait de naître en Albanie pendant la Lutte de libé­
ration. 
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1. Avec Mysl im P e z a . 2 . V u e de la sal le 
où se tint la Con fé rence de P e z a . 3. E n ­
ver Hoxha , inspirateur et organisateur de 
la Conférence de P e z a . 4 . Mys l im P e z a . 
5. Haxhi L leshi . 6. Mus ta fa X h a n i . 
7. Nexhmije Xhugl in i , dé léguée à la 
Conférence. 

En application de la tâche fondamentale du Parti à peine créé, en 
vue de l'union politique du peuple dans la lutte contre l'envahisseur, 
Enver Hoxha noua de solides liens avec les simples gens de la ville 
et de la campagne, avec les intellectuels, avec les nationalistes pa­
triotes, etc., s'érigeant ainsi en exemple pour tous les communistes 
qui intensifièrent leur activité dans les villes et dans les campa­
gnes. Combattant les efforts des pseudo-patriotes et leurs concep­
tions antimarxistes, Enver Hoxha démontra la possibilité de réaliser 
l'union politique du peuple d'en bas et la nécessité que le Front soit 
dirigé par le Parti communiste d'Albanie. Par son travail quotidien 
auprès des masses, par sa mise au point de la plate-forme politique 
et organisationnelle du Front, Enver Hoxha fournit une contribution 
directe à la préparation, à l'organisation et à la direction de la Con­
férence de Peza, qui se déroula le 16 septembre 1942 et où furent 
jetés les fondements politiques du Front de libération nationale du 
peuple albanais. 
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Dès sa fondation, le PTA, orienté par la pensée marxiste-léniniste 
d'Enver Hoxha, rattacha la lutte contre l'occupant à l'instauration 
d'un régime démocratique et populaire dans l'Albanie libérée. La 
Conférence de Peza qui jeta les fondements du pouvoir populaire 
en Albanie adopta comme fondements de la création des conseils 
de libération nationale les thèses exposées par Enver Hoxha dans 
son rapport sur »Les conseils de libération nationale, organes 
d'union et de lutte du peuple albanais«. 
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1. Réunion du peuple pour l 'élection 
d 'un consei l de l ibération nat ionale. 
2. Enver Hoxha avec que lques camara ­
des devant la cabane de Shmi l . 3 . La c a ­
bane de Qafë-Shmi l . 

Le peuple albanais accueillit avec enthousiasme lesdécisions his­
toriques de la Conférence de Peza, l'appel lancé par Enver Hoxha 
pour l'union dans la lutte contre l'occupant. Les rangs du Front de 
libération nationale grossirent, l'alliance de la classe ouvrière avec 
la paysannerie, qui constituait la base la plus large de ce front, se 
consolida. Le nombre des conseils de libération nationale créés di­
rectement par les masses populaires sous la direction du Parti aug­
menta rapidement dans les zones libérées comme dans celles qui 
ne l'étaient pas encore. L'union du peuple dans le Front de libéra­
tion nationale, la création des conseils, le renforcement et l'exten­
sion de la lutte armée ainsi que l'élévation du niveau de conscience 
patriotique du peuple étaient autant d'éléments qui mettaient à 
l'ordre du jour l'organisation de l'insurrection générale populaire. 
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En décembre 1942, Enver Hoxha quitta Tirana et passa dans les ré­
gions montagneuses d'Elbasan, où fut installée la base principale 
des organes dirigeants du Parti et de la lutte jusqu'en décembre 
1943. Au cours de cette période, il attacha une importance particu­
lière à l'organisation et à l'extension de la lutte armée, à laquelle le 
Parti avait donné dès le début l'orientation d'une lutte partisane 
d'un contenu profondément populaire et révolutionnaire. A la tête 
du Parti il élabora la ligne politique de la Lutte de libération nationa­
le conformément à l'évolution des situations, et en dirigea pas a-
près pas la mise en oeuvre. La réunion du Comité central provisoire 
qui eut lieu sous la direction d'Enver Hoxha à la fin de décembre 
1942 dans le village de Qafë-Shmil d'Elbasan, prélude à la Premiè­
re Conférence nationale du P C A , qui devait mettre à l'ordre du jour 
l'organisation de l'insurrection populaire générale. 
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1. Enver Hoxha , secrétaire général du 
P C A . 2 . Avec des part isans du Batai l lon 
de Mokër. 3. Vue de la sal le où eut lieu 
la Première Con fé rence nat ionale du 
P C A . 4. A v e c Sami Bahol l i à Labinot . 
5. Enver Hoxha parmi les part isans du 
détachement de Bërzeshte , c inqu ième 
de gauche à droite. 

Au printemps de 1943 à Labinot d'Elbasan, fut organisée et se tint 
(17—22 mars) sous la direction d'Enver Hoxha, la Première Confé­
rence nationale du Parti communiste d'Albanie. Par les problèmes 
qui y furent traités, par l'élaboration plus large et plus approfondie 
de la ligne générale du Parti et les décisions historiques qu'elle 
adopta, la Première Conférence nationale revêtit l'importance d'un 
congrès de parti. La conférence élut le Comité central définitif du 
P C A , le Bureau politique et Enver Hoxha à la fonction de Secrétaire 
général. 
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Le rapport présenté par Enver Hoxha à la Première Conférence na­
tionale du P C A sur les questions organisationelles du Parti, en 
étroite liaison avec l'organisation de l'insurrection générale et son 
activité intense après la conférence pour définir et mettre en oeuvre 
des mesures concrètes pour l'organisation de l'Armée de libération 
nationale, donnèrent un nouvel élan à l'insurrection générale ar­
mée du peuple albanais. 
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1. Avec Vasi l Shanto, Labinot 1943. 
2. Enver Hoxha commissa i re polit ique 
de l'état-major général de l 'Armée de li­
bération nationale et Spiro Mo is iu chef 
de l'état-major, dirigeant les opérat ions 
de combat des forces part isanes. 3. A 
l ' inauguration du batail lon » V e n g e a n ­
ce«. Vi thkuq, juillet 1943. 4. Enver H o -
xha Commissa i re polit ique de l'état-major 
général de l 'Armée de l ibération nat iona­
le. 

De mai à juin 1943, Enver Hoxha, en collaboration avec Hysni Kapo 
et d'autres camarades de la région de Vlore, dirigea l'activité me­
née à Vlore et à Mallakaster pour liquider la fraction nocive antipar­
ti. Grâce à cette action ainsi qu'aux rencontres et aux entretiens 
qu'il eut avec des camarades dirigeants du Parti, avec des commu­
nistes, des commandants de détachement et de batai l lon, avec 
des partisans et des patriotes des régions de Skrapar, Gore-Opar, 
Korçe et Mokra, il connut de plus près la situation et apporta une 
contribution considérable au renforcement des organisations du 
Parti et des unités de partisans de ces zones. 
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Le 10 juillet 1943, en application de la décision de la Première C o n ­
férence nationale du P C A , et sur la proposition d'Enver Hoxha, le 
Conseil général de libération nationale décida unanimement de 
créer l'état-major général de l'Armeé de libération nationale. Le Se­
crétaire général du P C A , Enver Hoxha, fut désigné Commissaire 
politique de cet état-major. 
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A l'initiative du CC du P C A et d'Enver Hoxha en personne et par 
décision du Conseil général de libération nationale se réunit à Labi­
not, du 4 au 9 sepembre 1943, la Seconde Conférence de libération 
nationale. A la suite du rapport présenté par Enver Hoxha, la confé­
rence approuva les conclusions du Comité central du P C A et pro­
clama les conseils de libération nationale unique pouvoir du peuple 
en Albanie. Par cette décision, la Seconde Conférence de libéra­
tion nationale, qui dénonça sévèrement le compromis de trahison 
de Balli Kombëtar qui visait à partager le pouvoir, porta un coup 
mortel aux tentatives de la réaction pour s'emparer du pouvoir et 
affirma ainsi une grande réalité historique: la naissance du pouvoir 
populaire dans le feu du combat. 
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1,2. Parmi les dé légués de la S e c o n d e 
Con fé rence de libération nationale. (La­
binot, septembre 1943). 3. A Labinot, au 
cours d e s travaux de la con fé rence . De ­
bout, de g a u c h e à droite — B a b a Faja 
Mar tanesh i , Mys l im P e z a , Enver Hoxha , 
R a m a d a n Çi taku — ass is . 

Le 9 septembre 1943, l'Italie fasciste capitula et son armée occu­
pante fut remplacée en Albanie par l'armée allemande. Ce jour 
même, Enver Hoxha, au nom du Comité central, prépara les directi­
ves à l'intention des comités régionaux du P C A sur la situation cré­
ée après la capitulation de l'Italie et sur la lutte à mener contre le 
nouvel occupant. Le lendemain, 10 septembre, Enver Hoxha signa 
l'appel du Conseil général de libération nationale et de l'état-major 
général adressé au peuple afin qu'il donne un nouvel essor à l'in­
surrection générale pour la libération complète de l'Albanie et la 
prise du pouvoir. 

3 



60 

1. Enver Hoxha , organisateur et diri­
geant de l 'Armée de l ibération nat ionale 
a lbanaise. 2. A la cé rémon ie d ' inaugura­
tion de la deux ième Br igade de choc . 
Shëngjergi , 28 novembre 1943. 3. D a n s 
les bergeries de L inos. De gauche à dro­
ite Medar Shtyl la, Enver H o x h a , Spi ro 
Koleka, au second rang Spiro Mo is i u . 
Décembre 1943. 4. Moment de repos. 
Deuxième de gauche à droite — Enver 
Hoxha . Shëngjergi 1943. 

Le dirigeant du P C A et Commissaire politique de l'état-major gé­
néral contribua par toutes ses capacités et tout son talent à la créa­
tion, à la croissance et au renforcement de l'Armée de libération 
nationale. Enver Hoxha suivit attentivement en personne le travail 
mené pour la création de grandes formations dans l'armée, pour 
leur organisation et leur équipement en armements et en cadres 
militaires et politiques. Il participa directement à la création et à l'or­
ganisation des premières grandes formations de l'Armée de libéra­
tion nationale, de la première, de la deuxième et de la troisième bri­
gade de choc. 
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1. Avec Medar Shtyl la, Çe rmen ikë 
1943. 2. Durant l'hiver 1943—1944, à 
Shmi l . De gauche à droite, Enver H o x h a , 
Kosta Boshnjaku, Spiro Mo is i u . 3 . P e n ­
dant l 'offensive ennemie de l'hiver 
1943—1944. De gauche à droite, Sami 
Bahol l i , Enver H o x h a , Teodo r H e b a . 
4. Avec Spiro Mois iu au cours d e s der­
niers jours de l 'offensive ennemie de l'hi­
ver. 

Le sang-froid, le courage et la maturité marxiste-léniniste d'Enver 
Hoxha, le puissant appui qu'il trouva dans le peuple et sa confiance 
inébranlable en la victoire se manifestèrent avec force pendat les 
mois de la plus grande et de la plus furieuse offensive ennemie, cel­
le de l'hiver de 1943—1944. Encerclé avec une partie de l'état- ma­
jor général par de nombreuses forces allemandes et ballistes dans 
les conditions d'un hiver exceptionnellement rude dans les zones 
de montagnes escarpées de Çermenikë, Shëngjergj et Martanesh, 
Enver Hoxha maintint des contacts avec le Parti et l'armée, il leur 
indiqua les tactiques habiles à employer conformément aux diffici­
les circonstances concrètes, dénonça sévèrement toute manifes­
tation de désorganisation, de panique et d'esprit défaitiste et lutta 
pour préserver et élever partout l'esprit de combat et la confiance 
en la victoire. 
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Grâce à l'aide constante des simples gens du peuple, à l'optimis­
me et à la résolution révolutionnaire qui le caractérisaient, Enver 
Hoxha, avec les autres membres de l'état-major général, surmonta 
toutes les difficultés et après quelques trois mois, réussit à rompre 
l'encerclement et à passer dans la région de Korçe. La façon dont 
fut brisé cet encerclement est un brillant exemple des étroits liens 
du Parti communiste et d'Enver Hoxha avec le peuple, de l'amour 
de celui-ci pour le Parti, de la juste harmonisation de la clairvoyan­
ce de ce chef avec la générosité et l'ardent patriotisme de simples 
gens. 
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1. Enver H o x h a lors de la contre-offensi­
ve de l 'Armée de l ibération nat ionale. 
2. En route vers le C o n g r è s historique 
de Permet. 3 . Au milieu d 'un goupe de 
dé légués du Premier C o n g r è s ant i fasci­
ste de libération nat ionale. Permet , mai 
1944. 

L'offensive ennemie de l'hiver 1943—1944 échoua et l'Armée de li­
bération nationale lança, sur l'ordre d'Enver Hoxha, une contreof-
fensive stratégique, libérant l'une après l'autre des régions entières 
du pays. Estimant que, vu les circonstances, la libération complète 
de l'Albanie était proche, Enver Hoxha, au nom de la direction du 
P C A , proposa en avril 1944 à la Présidence du Conseil général de li­
bération nationale, de convoquer un congrès, qui légaliserait le 
pouvoir des conseils de libération nationale, la fondation du nouvel 
Etat albanais, son gouvernement démocratique ainsi que son ar­
mée régulière. 
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Le 24 mai 1944, se tint dans la ville de Pёrmet le Premier Congrès 
antifasciste de libération nationale qui jeta les fondements du nou­
vel Etat albanais de démocratie populaire. Ce congrès, où était re­
présenté tout le peuple albanais, décida de ne reconnaître aucun 
autre gouvernement qui pourrait être créé en Albanie ou en dehors 
du pays, d'empêcher le retour de Zogu en Albanie, de revoir et 
d'annuler tous les accords politiques et économiques conclus par 
le régime de Zogu avec les Etats étrangers au détriment des inté­
rêts du peuple, de poursuivre la lutte contre les occupants alle­
mands et les traîtres albanais jusqu'à leur liquidation totale et à l'ins­
tauration du pouvoir de démocratie populaire dans tout le pays. 
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Enver Hoxha, secrétaire général du P C A , fut élu au Congrès de 
Pёrmet membre du Conseil antifasciste de libération nationale, dé­
signé président du Comité antifasciste de libération nationale inves­
ti des attributions du gouvernement provisoire et commandant en 
chef de l'Armée de libération nationale albanaise. 

». . . Le Congrès de Pёrmet, l'un des plus imortants évé­
nements de l'époque de notre Lutte de libération nationa­
le, un des monuments érigés grâce à la lutte et à la clair­
voyance du Parti et du peuple, une oeuvre d'une impor­
tance fondamentale pour l'avenir de l'Albanie«. 

Enver Hoxha 
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1. Donnant lecture de s o n rapport au 
C o n g r è s de P ё r m e t . 2. En sortant de la 
sal le où le Premier C o n g r è s antifasciste 
de libération nat ionale tint s e s ass ises . 
Le premier à droi te-Enver H o x h a . 3. Par­
mi les membres du Conse i l anti fasciste 
de l ibération nat ionale. De gauche à droi-
te-Spiro Mo is i u , Orner N ishan i , Enver 
H o x h a , Mys l im P e z a , Haxh i L lesh i , Hysni 
K a p o . 4 . Enver H o x h a , président du C o ­
mité ant i fasciste de libération nationale. 
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Le 28 mai 1944, le commandant en chef, Enver Hoxha, donna l'or­
dre à l'Armée de libération nationale de lancer une offensive de 
grande envergure pour libérer toute l'Albanie des occupants alle­
mands et pour liquider le »Balli Kombëtar« et le »Legaliteti« ainsi 
que toutes les forces réactionnaires. Ce jour même fut déclenchée 
une nouvelle grande offenisve des troupes allemandes, connue 
sous le nom de l'Offensive du Juin. L'Armée de libération nationa­
le, qui comptait désormais dans ses rangs des dizaines de milliers 
de combattants, soutint avec succès, sous la direction d'Enver 
Hoxha, toutes les opérations et en sortit victorieuse. Les forces hit­
lériennes et les traîtres au pays qui prirent part à l'offensive enne­
mie du juin furent mises en déroute. Enver Hoxha, qui commandait 
les opérations de l 'ALNA pour faire échouer cette offensive, é-
labora et appliqua le plan stratégique pour la libération complète de 
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1. Enver H o x h a , commandant en chef 
de l 'Armée de libération nationale alb­
ana ise . 2. Uni té de l 'Armée de libération 
nat ionale a lbana ise en marche. 3 . Du ­
rant l 'offensive ennemie de juin 1944. 
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1. A sa table de travail à Odr i çan . 
2. D a n s la forêt d 'Od r i çan . 3. Fac-s imi ­
lés des lettres, c i rcula i res, ordres, ins­
truct ions et rad iogrammes du Président 
du Comi té ant i fasciste et du C o m m a n ­
dant en chef de l 'Armée de libération na­
t ionale datant de juin à septembre 1944. 
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Défendant les intérêts du peuple et de la patrie, Enver Hoxha af­
fronta directement les pressions, les ingérences et les chantages 
des missions militaires anglaises et américaines qui firent tout leur 
possible, en sous main ou ouvertement, pour saboter la Lutte de li­
bération nationale, soutenir la réaction balliste et zoguiste et re­
staurer l'ancien régime en Albanie. Grâce à sa clairvoyance de 
classe, à son intelligence de politicien marxiste-léniniste et à son 
courage de dirigeant révolutionnaire, Enver Hoxha perça à jour 
dès le début les sombres desseins des missions alliées, en mit au 
courant tout le Parti et dénonça toutes leurs tentatives visant à sa­
boter la Lutte de libération et l'accession du peuple au pouvoir. 
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»Lorsque le Parti communiste d'Albanie donna 
l'alerte pour sauver notre chère patrie des griffes 
du fascisme, la jeunesse albanaise a été la pre­
mière à répondre à son appel, elle a été la premiè­
re à se lancer dans la lutte, à s'encadrer dans les 
guérillas des villes et des montagnes où se bat­
taient les meilleurs fils de notre peuple, à grossir 
les bataillons de partisans qui se convertirent en 
brigades et divisions et qui constituent aujourd' 
hui notre Armée régulière de libération nationale«. 

Enver Hoxha 

Pendant l'été 1944 le Parti décida de convoquer le Premier Con­
grès de l'organisation de l'Union de la Jeunesse antifasciste albanai­
se (UJAA). L'intervention d'Enver Hoxha à ce Congrès qui eut lieu 
à Helmës de Skrapar de 8 à 14 août 1944, devint un important pro­
gramme de travail pour cette organisation. 

1. He lmës , août 1944. 2. A He lmës . De 
gauche à droite, Enver H o x h a , Omer Nis-
hani , R a m a d a n Çi taku et le chef de la 
mission amér ica ine près de l'état-major 
généra l . 3. Enver H o x h a , saluant le P re ­
mier C o n g r è s de l ' U J A A . 4 . Enver Hox­
ha se rendant à la prairie où se tint le P re ­
mier C o n g r è s de l ' U J A A . 
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1. Unités de part isans de l ' A L N A pour­
chassant l 'ennemi sur le territoire de la 
Yougos lav ie . 2. Avec le communis te in­
ternationaliste Mi landin Popov ic . 3-4. Le 
peuple de Berat accuei l le Enver H o x h a 
et les autres dir igeants de la Lutte de li­
bération nationale. 

En septembre 1944, le Commandant général ordonna au Ve et IIIe 
brigades de choc de l'Armée de libération nationale de passer en 
Kosove et d'aider cette région à se libérer des occupants alle­
mands. Deux mois plus tard, aussitôt après la libération complète 
de l'Albanie, sur décision du CC du P C A et par ordre d'Enver Hox­
ha, les Ve et Vle divisions de l 'ALNA pourchassèrent les troupes 
hitlériennes en Yougoslavie, où, avec les unités de l 'ALN yougosla­
ve, elles libérèrent, en décembre 1944 et en janvier-février 1945 le 
Monténégro, le Sandjak et le Sud de la Bosnie. 
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Vers la mi-septembre 1944, alors que la majeure partie de l'Albanie 
était libérée, la Présidence du Conseil antifasciste de libération na­
tionale, réunie à Odriçan, approuva la proposition d'Enver Hoxha 
de convertir le Comité antifasciste en Gouvernement démocrati­
que et décida de convoquer à cet effet la Seconde conférence du 
Conseil antifasciste de libération nationale. En octobre, Enver Hox­
ha et les autres dirigeants de la Lutte de libération nationale entrè­
rent dans la ville libérée de Berat où, du 20 au 23 octobre, la Secon­
de conférence du Conseil antifasciste de libération nationale tint 
ses travaux. 
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1. Enver H o x h a donnant lecture de son 
rapport à la S e c o n d e con fé rence du C o n ­
sei l ant i fasciste de libération nationale. 
2. Enver H o x h a quittant la sal le où la S e ­
conde con fé rence du Conse i l anti fasciste 
de libération nationale tint s e s ass ises à 
Berat. 

Dans son rapport à la Seconde conférence du Conseil antifasciste 
de libération nationale, Enver Hoxha évoqua l'activité du Comité 
antifasciste depuis sa création et proposa sa constitution en gou­
vernement démocratique. Le 22 octobre 1944, le Conseil général 
de libération nationale décida unanimement la conversion du C o ­
mité antifasciste de libération nationale en Gouvernement démo­
cratique provisoire de l'Albanie. La présidence du Conseil antifascis­
te de libération nationale désigna Enver Hoxha comme président 
du Gouvernement démocratique. 
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1. Parmi les membres du Gouverne­
ment démocrat ique. De g a u c h e à droite-
Mys l im P e z a , Enver H o x h a , Spiro Kole-
ka, Medar Shtyl la, Haxhi L lesh i . 2 . E n ­
ver H o x h a avec d 'autres membres du 
Gouvernement traversant le jardin du 
s iège du Gouvernement démocrat ique à 
Berat. 3. Devant l 'entrée du s iège du 
Gouvernement démocrat ique à Berat. 
4. Enver H o x h a , président du Gouverne­
ment démocrat ique d 'A lban ie . 
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1. Enver Hoxha , penseur et dir igeant de 
la révolution populaire en A lban ie . 2. Au 
milieu des part isans et de la populat ion 
de la ville à l 'époque où le Gouvernement 
démocrat ique d 'A lbanie s ' instal la et dé­
ploya son activité à Berat. 3. Les mem­
bres du Gouvernement démocratique par­
tant pour T i rana. 4-5. Le Gouvernement 
démocrat ique présidé par Enver H o x h a 
entre victorieux dans la ville l ibérée de T i ­
rana. 
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»Nous rentrions dans notre chère Tirana et, 
pour la première fois après tant d'années, 
nous y entrerions non pas comme des clan­
destins, sous de faux noms et munis de faux 
papiers, mais en toute liberté et, qui plus est, 
en vainqueurs!« 

Enver Hoxha 

Sur l'ordre du Commandant en chef, Enver Hoxha, le 1er corps 
d'armée engagea la bataille pour la libération de la capitale d'Alba­
nie, Tirana. Après 19 jours de combats sanglants de rue en rue et 
de maison en maison, la bataille pour la libération de Tirana fut cou­
ronnée de succès. Deux jours avant la libération complète du pays, 
le 27 novembre 1944, le Gouvernement démocratique d'Albanie, 
présidé par Enver Hoxha, part de Berat pour Tirana. Après deux 
jours de voyage sur les routes détruites par la guerre, le Gouverne­
ment démocratique entre victorieux dans la ville libérée de Tirana. 
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Le 28 novembre 1944, jour du 32e anniversaire de la Proclamation 
de l'indépendance de l'Albanie, le peuple de la capitale, qui avait 
nourri et protégé les communistes fondateurs du Parti, qui avait vu 
Enver Hoxha à la tête des manifestations et donné refuge aux parti­
sans, qui avait enduré les cruautés et les dévastations des occu­
pants et des traîtres au pays et qui les avait combattus avec héroïs­
me, accueillit les bras ouverts son premier Gouvernement démo­
cratique. 
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1. Des mères et d e s p roches des mar­
tyrs de la Lutte de l ibération nat ionale at­
tendant l 'entrée du Gouvernement dé­
mocrat ique à T i rana . 2-3. Le peuple de 
T i rana accuei l le dans l 'a l légresse les 
membres du Premier Gouvernement dé ­
mocrat ique. 4 . Au mil ieu du peuple de 
T i rana plein d 'en thous iasme. 5 . M o n ­
tant à la tr ibune avec d 'autres membres 
du Gouvernement démocrat ique. 

Dans son discours prononcé à l'occasion de la journée de l'Indé­
pendance et de l'entrée du Gouvernement démocratique à Tirana, 
Enver Hoxha, du haut de la modeste tribune érigée sur le boulevard 
de la capitale, appela le peuple albanais, qui était devenu de haute 
lutte maître de son destin, à serrer les rangs autour du pouvoir po­
pulaire, autour du Front et du Gouvernement démocratique pour 
préserver les victoires remportées et faire une réalité des perspecti­
ves que lui ouvrait la prise du pouvoir. 
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1. Décembre 1944. 

1945. L'Albanie s'engageait dans une époque nouvelle. Couronne­
ment de la révolution populaire, cette époque serait profondément 
marquée par l'oeuvre du Parti et d'Enver Hoxha, lequel, à la tête du 
P C A et du Gouvernement démocratique provisoire, avait assumé la 
lourde tâche de diriger et de renforcer le nouvel Etat. Inspirateur et 
organisateur des batailles historiques du peuple albanais en lutte 
pour la construction de l'Albanie nouvelle pendant quarante ans 
après la libération, le fondateur et dirigeant du Parti mit au service 
de la patrie toute son existence, ses énergies mentales et physi­
ques, son talent et ses capacités remarquables, sa culture et son 
vaste savoir. Pendant ces quatre décennies se déploya dans toute 
son ampleur sa grande personnalité de révolutionnaire, d'homme 
d'Etat et de marxiste-léniniste éminent. 
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1. A l ' inauguration d 'un pont reconstruit. 
1945. 2. L ' inauguration du cana l d ' a s s è ­
chement du marais de Ma l iq . 1947. 3-
7. V u e de l 'Albanie d 'après-guerre. 

1 
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Au lendemain de la guerre, le Gouvernement démocratique provi­
soire dirigé par Enver Hoxha devait se mettre à la tâche pour tout 
construire depuis les fondements. La misère léguée par le passé, 
l'état très arriéré de l'agriculture, la condition primitive de l'indu­
strie et l'analphabétisme de l'écrasante majorité de la population, 
tel était le tableau de l'Ablanie d'alors, tableau encore assombri par 
les dévastations de la guerre, par les décombres des villes et des 
villages incendiés, par les immenses pertes humaines et matériel­
les. Les divisions de l'Armée de libération nationale pourchassaient 
les nazis sur le territoire yougoslave, alors que, dans le pays, les 
derniers coups étaient portés aux débris de la réaction et aux com­
plots organisée avec l'appui des Anglo-Américains. Le pays était 
menacé de famine. 
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Le patriotisme, l'enthousiasme et les énergies intarissables du 
peuple étaient les seules richesses de l'Albanie pendant les pre­
mières années du pouvoir populaire. Enver Hoxha consacra un 
soin particulier à l'éducation et à la mobilisation révolutionnaires du 
peuple, des masses travailleuses de l'Albanie nouvelle. De même 
que pendant la Lutte antifasciste de libération nationale, il fut, a-
près la libération, grâce à l'amour et au grand prestige dont il jouis­
sait auprès du peuple, un important facteur de l'unité et de l'ent­
housiasme du peuple albanais pour bâtir l'Albanie nouvelle. 

1 
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1. Manifestat ion populaire à T i rana . 
1945. 2. Au premier C o n g r è s du Front 
démocrat ique. Août 1945. 

2 
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92-93 Les premières batai l les pour la c o n ­
struction de l 'Albanie novel le. 

1 
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1-3. La réforme agraire. Pendan t la re­
mise des premiers titres de propriété de 
la terre aux paysans du vi l lage Gorre à 
Lushnje . Novembre 1945. 

Aussitôt après la libération, le Parti et l'Etat démocratique populai­
re, sous la direction d'Enver Hoxha, entreprirent une série de réfor­
mes à caractère démocratique et révolutionnaire qui frayèrent la 
voie aux transformations de la base et de la superstructure de la so­
ciété albanaise. L'attitude ferme et de principe d'Enver Hoxha joua 
un rôle décisif dans la liquidation de la résistance des classes ren­
versées ainsi que des vues et des menées opportunistes et libéra­
les qui défendaient les intérêts des féodaux et de la bourgeoisie, et 
fut ainsi déterminante dans l'application de réformes radicales en 
Albanie. La Réforme agraire de 1945 constituait une des plus gran­
des victoires que la révolution assura à la paysannerie albanaise. 
Celle-ci réalisa son rêve séculaire de devenir maîtresse de la terre. 
La nationalisation des principaux moyens de production était une 
autre mesure révolutionnaire, qui, avec la réforme agraire, ouvrit la 
voie à l'établissement de l'économie nationale sur des bases socia­
listes. 

2 
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Pendant plus de quarante ans ils ont vécu côte à côte, mené une 
vie conjugale marquée par une amitié et un amour profonds qui 
étaient nés dès les années de la Lutte, dans leur action commune 
en tant que soldats de la révolution. Communiste de la première 
heure, militante résolue du Parti et de la jeunesse dès ces années 
—là , Nexhmije Hoxha devint sous le socialisme un des cadres re­
marquables du Parti. Elle fut pour le camarade Enver Hoxha non 
seulement la compagne bien-aimée et respectée de sa vie, mais 
aussi une étroite collaboratrice, toujours très proche de lui dans la 
lutte et le travail, aux moments de joie comme aux moments de 
souci, lui allégeant la lourde charge qui lui était dévolue. 

2 
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1. U n e des p ièces de la maison du c a ­
marade Enver H o x h a où se tinrent les 
réunions du Bureau polit ique pendant les 
premières années de la l ibération. 2 . E n ­
ver H o x h a et Nexhmi je H o x h a en 1945. 
3. La maison du camarade Enver H o x h a 
de 1945 à 1973. 4. Le président du C o ­
mité anti fasciste de l ibération nationale 
(CALN) O m e r Nishani remettant au c a ­
marade Enver H o x h a la haute décorat ion 
»Héros du peuple«. 1945. 

4 
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La brillante victoire du Front démocratique aux élections de 2 dé­
cembre 1945 confirma une nouvelle fois la confiance du peuple al­
banais dans le Parti communiste. Toutes les conditions étaient réu­
nies pour que le peuple, à travers ses représentants, instaure un 
nouveau régime. Le 11 janvier 1946, l'Albanie fut proclamée Répu­
blique populaire. Enver Hoxha fut chargé de la haute fonction de 
président du premier Gouvernement de la république. De 1946 à 
1954, il se distingua par une action remarquable comme président 
du Conseil des ministres et ministre des Affaires étrangères de la 
R P A . 

1 
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1. Enver H o x h a p rononce devant l 'As­
semb lée const i tuante un d iscours au 
nom du Gouvernement . Janv ier 1946. 
2. Ve rs le s iège de l 'Assemb lée . Janv ier 
1946. 3. Le peup le attend devant l'édifi­
ce de l 'Assemb lée const i tuante la procla­
mation de la républ ique. 11 janvier 1946. 



1 
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1. A p r è s la réunion o rgan isée à l 'occa­
s ion du premier anniversaire de la l ibéra­
tion de T i rana . Novembre 1945. 2. Par­
lant à la Con fé rence de la paix à Par is . 21 
août 1946. 3. La sal le où fut tenue la 
Con fé rence de la paix. 4. A l 'aéroport de 
T i rana après le retour de Par is . Septemb­
re 1946. 

La reconnaissance, l'affirmation et la défense des droits de l'Alba­
nie dans l'arène internationale étaient les aspects les plus import­
ants de la politique de la République populaire d'Albanie pendant 
les premières années qui suivirent la libération. En tant que Pre­
mier ministre et ministre des Affaires étrangères, Enver Hoxha, par 
son activité politique et diplomatique et ses contacts avec des hom­
mes d'Etat et des représentants de divers pays, oeuvra au renfor­
cement de la position internationale de l'Etat albanais. La sagesse, 
la détermination et la dignité avec lesquelles il représenta l'Albanie 
dans l'arène internationale ressortirent particulièrement dans son 
action de chef de la délégation albanaise à la Conférence de la paix 
à Paris, en août-septembre 1946, où il défendit les droits de l'Alba­
nie comme membre de la coalition antifasciste. 

2 
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1. Kuç , octobre 1947. 2. Mal lakastër , 
septembre 1947. 3. Drashov icë , octobre 
1947. 4 . Au milieu d 'un groupe d ' e n ­
fants à la veille du Nouvel An 1947. 5. A 
Gjirokastër, octobre 1947. 
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Le P C A et Enver Hoxha étaient convaincus que ce n'étaient pas les 
conférences ni les conventions internationales qui assureraient la 
véritable indépendance nationale et le développement du pays. 
L'Albanie nouvelle ne devait se construire, se défendre, s'affirmer 
que dans l'unité autour du Parti, par le travail, l'effort, la vigilance et 
l'étude. Un des leitmotivs les plus puissants qui parcourt la vie 
d'Enver Hoxha est son amour et son respect pour le peuple, les 
simples gens et il guidait les masses avec la profonde conviction 
que ce sont elles qui font l'histoire. 

5 
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1 . A v e c J . Stal ine. M o s c o u , Juil let 1947. 
2. Enver H o x h a est reçu à l 'aéroport de 
M o s c o u par le v ice-président du gouver­
nement soviét ique, V. Molotov. Juil let 
1947. 3 . Au s tade central de M o s c o u 
pendant une manifestat ion sport ive. Ju i l ­
let 1947. 4. Le peuple de la capitale s a ­
lue le camarade Enver H o x h a après son 
retour de l 'Un ion soviét ique. Jui l let 1947. 

En juillet 1947, sur l'invitation du gouvernement soviétique, une dé­
légation gouvernementale albanaise de haut niveau, présidée par 
Enver Hoxha, se rendit en visite officielle en Union soviétique. Au 
cours de cette visite, le camarade Enver Hoxha y a rencontré pour 
la première fois J. Staline, continuateur et disciple fidèle de l'oeuv­
re de V.Lénine, révolutionnaire et grand dirigeant du communisme 
mondial, stratège de la victoire contre le fascisme. (De 1947 à 1951 
Enver Hoxha allait rencontrer Staline et s'entretenir plusieurs fois 
en tête à tête avec lui et conserver de ces rencontres avec cet illus­
tre personnalité marxiste-léniniste des impressions ineffaçables. 
Cette visite, ainsi que les rencontres du camarade Enver Hoxha 
avec Staline servirent à la consolidation des rapports réciproques, 
firent mieux connaître la lutte du peuple albanais et de son Parti 
contre le fascisme et renforcèrent encore la position et l'autorité de 
l'Etat albanais dans l'arène internationale. 
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1. Le camarade Enver H o x h a d é p o s e 
une couronne au Mauso lée »V. Lénine« à 
M o s c o u . Mars 1949. 2 . Au M u s é e »V. Lén i ­
ne« à M o s c o u . 3. A v e c G. Dimitrov et V. 
Kolarov. Sof ia, décembre 1947. 4. D u ­
rant sa visite en Bulgar ie. 
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En décembre 1947, Enver Hoxha conduit und délégation gouver­
nementale qui se rend en RP de Bulgarie. Il y rencontre Georges Di-
mitrov, une autre personalité éminente du mouvement communiste 
international, Secrétaire général du Parti communiste et Premier 
ministre de la RP de Bulgarie. Au cours de cette visite il eut l'occa­
sion de connaître de près le héros légendaire de Leipzig. Il trouva 
chez Dimitrov un ami sincère qui avait suivi depuis des années 
avec sympathie la lutte du peuple et des communistes albanais 
pour la liberté et la démocratie, qui avait aidé en tant qu'un des diri­
geants du Komintern, au développement du mouvement commu­
niste en Albanie. 
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ans les années 1944—1948, le Parti et l'Etat albanais furent con­
frontés à une situation menaçante suscitée par les menées anti­

marxistes et antialbanaises du P C Y et de J. B. Tito. Durant la Lutte 
de libération nationale, le camarade Enver Hoxha s'était heurté plu­
sieurs fois et avait réagi avec sang-froid et fermement aux agisse­
ments et aux insinuations antimarxistes et antialbanaises des diri­
geants du parti yougoslave qui visaient à mettre sous leur contrôle 
le Parti communiste d'Albanie et la Lutte antifasciste de libération 
nationale du peuple albanais. Après la libération, Enver Hoxha, dé­
fendant et appliquant avec esprit de suite la ligne révolutionnaire 
du Parti, avec l'appui de son écrasante majorité combattit contre 
les effets de l'ingérence yougoslave, qui ne cessait de s'intensifier, 
atteignant son paroxysme au Ville plenum du CC du P C A (février 
1948). L'objectif de Tito et des autres dirigeants yougoslves était 
l'annexion de la RP d'Albanie à la Fédération yougoslave. Pour y 
parvenir, ils cherchèrent à saper l'unité du Parti communiste d'Al­
banie et de sa direction, à saboter le développement économique 
du pays et à isoler l'Albanie du reste du monde, surtout de l'Union 
soviétique et des autres pays socialistes. En collusion avec leurs 
éléments recrutés au sein de la direction du P C A , ils dirigèrent leur 
coup principal contre Enver Hoxha, qui était devenu un obstacle in­
surmontable à la réalisation de leurs desseins et jouissait d'une 
grande autorité dans le Parti et le peuple. Enver Hoxha devint un 
facteur décisif et l'inspirateur de la lutte du Parti pour le démantèle­
ment de ce complot dangereux. Il défendit la ligne du Parti contre 
toutes les attaques et les accusations des Yougoslaves et de leurs 
callaborateurs. Enver Hoxha rejeta de façon catégorique les pro­
positions de Tito sur la fusion des armées, l'envoi des divisions you­
goslaves en Albanie et l'union de l'Albanie à la Fédération yougos­
lave. A ces moments-clés de l'histoire du pays Enver Hoxha porta 
un très lourd fardeau sur ses épaules. 
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1. Dans la maison où , le 8 novembre 
1941, fut fondé le Parti communis te d 'A l ­
banie. Novembre 1948. 2. Entrant dans 
l 'édifice où tint ses travaux le 1er C o n ­
grès du P C A . 8 novembre 1948. 3. Le c a ­
marade Enver Hoxha . 3 . Le camarade 
Enver Hoxha présentant le raport au 
Congrès . Du 8 au 22 novembre 1948 se tint à Tirana le 1er Congrès du PCA. 

Enver Hoxha y présenta le rapport sur l'activité du Comité central 
du Parti. Le Congrès élut le camarade Enver Hoxha au poste de 
Secrétaire général du Parti. Le camarade Enver Hoxha fit une ana­
lyse d'ensemble de la situation de l'Albanie jusqu'à son occupation 
par l'Italie fasciste, des forces politiques de la société albanaise de 
l'époque, du mouvement communiste en Albanie jusqu'à la créa­
tion du Parti communiste d'Albanie ainsi que de sa ligne pendant la 
Lutte de libération nationale. Le camarade Enver Hoxha s'arrêta 
particulièrement au danger des menées antialbanaises et trotskis­
tes de la direction du P C Y et du groupe ennemi à son service. Le 
rapport du camarade Enver Hoxha donnait aussi les orientations 
principales en vue due développement futur du pays pour la cons­
truction des bases du socialisme en Albanie. 
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1. Parmi les électeurs de la zone électo­
rale 108 à T i rana . Ma i 1950. 2. Enver 
H o x h a , Commandan t en chef des forces 
a rmées lors d 'une inspect ion dans le 
sud-est du pays. 1949. 3. Visitant les 
soldats b lessés en combattant contre les 
monarcho- fasc is tes lors d e s provoca­
t ions de c e s derniers en A lban ie sud-est . 
Août 1949. 
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L'activité multiforme théorique et pratique, de direction et d'organi­
sation d'Enver Hoxha dans les années 50, imprégna les fonde­
ments de la construction socialiste qui furent jetés ces années-là 
dans l'industrie, l'agriculture et la culture, ainsi que les transforma­
tions radicales qui s'opérèrent dans l'univers spirituel des gens de 
chez nous. Le programme du Parti pour la construction des bases 
économiques du socialisme commença à se matérialiser surtout 
après qu'il fût remédié aux dommages causés par la guerre. Avec 
les premiers grands établissements industriels et agricoles ainsi 
que les premiers pas du peuple albanais dans le domaine de l'édu­
cation et de la culture réalisés ces années-là, le peuple albanais 
lançait un défi héroïque à des siècles d'arriération. La pensée et 
l'action d'Enver Hoxha étaient présentes dans chaque pas en 
avant que faisait la partie dans la voie du progrès, dans chaque 
nouvel établissement, dans chaque réalisation économique et cul­
turelle. 
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1-2. L ' inaugurat ion de la voie ferrée T i -
rana-Durrës. Février 1949. 3. A la réu­
nion so lennel le organ isée à l 'occas ion de 
l 'ouverture d e s trois premières institu­
t ions d 'ense ignement supérieur. No­
vembre 1951. 4 . Enver H o x h a coupant 
le ruban lors de l ' inauguration de la cen ­
trale hydro-électr ique »V. Lénine«. No­
vembre 1951. 5. A Mal iq après l 'assèche­
ment du marais. Octobre 1950. 6. Au 
combinat textile »Staline«, un des pre­
miers g rands ouvrages de notre indu­
strie. Novembre 1951. 
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1. Enver Hoxha présentant le rapport au 
IIe Congrès du P T A . 31 mars 1952. 2. A 
la Conférence des agriculteurs distingués. 
Février 1952. 3. A la Conférence na­
tionale des travailleurs des Entrepr ises 
agr icoles d'Etat et des Stat ions de ma­
ch ines et de tracteurs. Ma rs 1954. 
4. Rencont re avec le Commandan t au 
jour de la fête de l 'Armée populaire. 10 
juillet 1954. 5. Pendant une pause entre 
les séances de la Con fé rence nationale 
des cultivateurs du coton. Ju in 1950. 
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Le II-e Congrès du P T A (31 mars—7 avril 1952) élabora et poussa 
plus à fond le programme de développement de l'économie socialis­
te. Tant le rapport du camarade Enver Hoxha que les décisions 
adoptées par le Congrès mettaient surtout l'accent sur la nécessité 
d'accélérer l'industrialisation du pays, afin d'assurer le rapide dé­
veloppement des forces productives. C'était également le but du 
1er plan quinquennal approuvé par le Congrès. Dans les années 
qui suivirent, la mise en oeuvre pratique de la ligne du Parti, sous la 
direction du camarade Enver Hoxha, rendit possible le renforce­
ment de l'économie socialiste et la construction d'une série de 
grands établissements de l'industrie lourde et légère. 
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1. Enver Hoxha , au meet ing organ isé à 
l 'occasion des funérai l les de J . Stal ine. 8 
mars 1953. 2. Enver H o x h a et Hysni 
Kapo déposant , a u nom d u C C d u P T A , 
une couronne devant le monument de 
Staline à T i rana. 3. V u e du meet ing fu­
nèbre. 
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Le 5 mars 1953, les communistes et le prolétariat mondial subirent 
une lourde perte: la mort de J. Staline. Le Parti et le peuple albana­
is apprirent cette nouvelle avec douleur, car ils avaient vu en Stali­
ne un éminent et inflexible dirigeant révolutionnaire face à l'impé­
rialisme et à la réaction, un glorieux défenseur de la cause de la ré­
volution et des peuples, un grand et sincère ami du Parti et du 
peuple albanais. Dans les années qui viendraient Enver Hoxha de­
vait défendre avec esprit de principe et courage Staline et son 
oeuvre. Pour le Parti du Travail d'Albanie et pour le camarade En­
ver Hoxha, l'attitude envers la figure de Staline était la pierre de 
touche de l'attachement à la cause du marxisme-léninisme, de la 
révolution à laquelle Staline était resté fidèle. 
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ans les années '50, le Parti du Travail d'Albanie, mobilisé à la tête 
de son peuple pour promouvoir le développement et le renforce­

ment du pays, se heurta à un ennemi très dangereux et puissant, 
au révisionnisme khrouchtchévien, qui usurpa le pouvoir en Union 
soviétique après la mort de Staline. Enver Hoxha suivait avec at­
tention et à la fois avec inquiétude l'évolution révisionniste en Union 
soviétique. De 1953 à 1960 il eut des rencontres avec des dirigea­
nts soviétiques et participa également à des conférences commu­
nes avec les autres partis communistes et ouvriers. C e s rencontres 
et les autres actions politiques concrètes des partis révisionnistes 
donnaient à lui la possibilité de juger de la véritable nature antimar­
xiste du groupe dirigeant khrouchtchévien. Dès les premiers mo­
ments de l'attaque frontale de N. Khrouchtchev contre le marxis­
me-léninisme et le système socialiste, le camarade Enver Hoxha se 
dressa contre de pareilles vues et prises de position. A la tête du 
PTA, il définit une ligne juste et des tactiques intelligentes, qui te­
naient aussi compte des intérêts du mouvement communiste interna­
tional et du camp socialiste, des intérêts du marxisme-léninisme et 
de la révolution. Particulièrement, notre Parti et surtout le camara­
de Enver Hoxha, ont réfléchi profondément après le XXe Congrès 
du P C U S sur le tournant contre-révolutionnaire qui était en train de 
s'opérer au sein de la direction khrouchtchévienne soviétique. 
Dans ces situations graves, Enver Hoxha, qui ne s'était jamais sou­
mis aux pressions et aux chantages de N. Khrouchtchev qui voulait 
imposer le cours de son parti au nôtre, s 'opposa à la plate-forme ré­
visionniste du XXe Congrès, affirma les principes fondamentaux de 
la théorie marxiste-léniniste. Le P T A et Enver Hoxha furent parmi 
les premiers à prendre conscience de cette force dangereuse con­
tre-révolutionnaire, qui avait vu le jour en Union soviétique, et à lui 
déclarer la guerre. Le cours des événements devait démontrer la 
justesse de leur prise de position. La ligne suivie par le Parti du Tra­
vail d'Albanie sous la direction d'Enver Hoxha en vue de défendre 
le socialisme en Albanie eut pour effet de consolider l'indépendan­
ce du pays, et de rehausser le prestige et l'autorité de l'Albanie so­
cialiste. 
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1. Dans la ville de Vlore lors de la cé lé­
bration du 45e anniversaire de la proc la­
mation de L ' Indépendance nat ionale. 28. 
novembre 1957. 2. Le jour de l ' inaug­
uration du Pa la is des pionniers à T i rana . 
Décembre 1957. 3. A v e c une délégat ion 
des A lbana is d 'Argent ine. Ma i 1958. 
4. Parmi les coopérateurs de Starove à 
Berat. Octobre 1958. 
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1. V u e du bâtiment central de l 'Universi­
té de T i rana. 2. L ' inaugurat ion de la pre­
mière Université a lbana ise. 16 sep tem­
bre 1957. 3. A la raffinerie de pétrole de 
Qyteti-Stal in. Décembre 1957. 4. L ' i ­
naugurat ion de la centrale hydro-électri­
que »Karl Marx«. Janv ier 1958. 5. Le 
Prés id ium de l 'Assemblée populaire dé ­
cerne à Enver H o x h a , à l 'occas ion de 
son 50e anniversaire, le titre »Héros du 
Travai l social iste«. 16 octobre 1958. 

Après de longs siècles de lutte contre l'asservissement, l'oppres­
sion et l'ignorance, l'Albanie, patrie d'un peuple qui n'a jamais dis­
socié l'amour de la liberté de la soif de culture et de progrès, voyait 
s'exaucer le voeu des animateurs de sa Renaissance, de ses 
grands patriotes, qui rêvaient de voir un jour se créer une Universi­
té albanaise. A la tête du Parti, Enver Hoxha ouvrait à la nation les 
portes de la lumière, de l'instruction et de la science. Le 16 sep­
tembre 1957, il inaugura l'Université de Tirana. 
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1. P r o m e n a d e en mer. A v e c les camara ­
d e s Ramiz A l ia et Ri ta Marko . 2 . Parmi 
d e s camarades et de p roches co l labora­
teurs. 3. A la coopérat ive agr icole de 
Gos t ima, E lbasan . 4 . D a n s un vi l lage de 
T i rana . 5. A v e c ses enfants. 6. U n e pro­
menade en famil le. 
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L'oeuvre de d'homme politique et de diplomate d'Enver Hoxha, sa 
participation et son rôle dans la conduite des relations internationa­
les de l'Etat albanais, constituent un aspect important de sa grande 
personnalité. Il fut non seulement le fondateur mais aussi l'inspirateur 
de la politique extérieure de l'Albanie socialiste. Tout au long de sa 
vie de dirigeant communiste et révolutionnaire, Enver Hoxha veilla 
personnellement à sa mise en oeuvre, à la réalisation de ses objec­
tifs. Après la libération du pays et jusqu'en 1960, Enver Hoxha vi­
sita plusieurs pays du monde et prit part à maintes réunions et 
conférences internationales. Au cours de ses voyages et visites ain­
si qu'en Albanie même, il a rencontré beaucoup de personnalités 
étrangères, des chefs d'Etat et de gouvernement, des dirigeants de 
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1. Rencont re avec V. P i e c k , président 
de la R . D . a l lemande. Ber l in, janvier 
1959. 2. A v e c le Premier ministre de la 
Répub l ique t chécos lovaque , V . Sirok. T i ­
rana, juin 1957. 3. U n e rencontre lors de 
sa visite off iciel le en Tchécos lovaqu ie . 
Janv ier 1959. 4. A v e c le Secrétai re gé­
néral du parti ouvrier roumain, G. Geor-
giu Dej . P é k i n , septembre 1956. 5 . A v e c 
le Premier ministre de la R . P . de Bulgar ie 
A . Y o u g o v , a u cours d e s a visite e n A lba ­
nie. Janv ier 1957. 6. Durant sa visite en 
RP de C h i n e . Septembre 1956. 7 . R e n ­
contre avec le président de la R D P de 
C o r é e , K im II S u n g , à l 'aéroport de 
P y e o n g Y a n g . Septembre 1956. 

parti et d'organisations politiques de divers pays du monde. De 
même que toute l'activité d'Enver Hoxha dans les relations interna­
tionales, ces rencontres et entretiens qui furent souvent difficiles et 
se déroulèrent dans des circonstances délicates, ont mis en relief 
ses rares capacités d'homme politique et de diplomate, sa logique 
puissante et sa vaste connaissance des problèmes, sa détermina­
tion à défendre les positions de principe d'une politique extérieure 
révolutionnaire. L'action d'Enver Hoxha a immensément contribué 
à faire en sorte que l'Albanie occupe dignement sa place dans 
l'arène internationale, à assurer la défense de ses intérêts vitaux et 
à lui faire acquérir la sympathie dont elle jouit auprès des peuples 
et des hommes progressistes du monde. 

4 5 

6 7 



130 

1. A un meeting des ouvriers d 'une usi­
ne de Leningrad. Avril 1957. 2 . R e n c o n ­
tre avec le Premier ministre de la RP de 
Hongr ie, F. Mun ih . Budapest , janvier 
1959. 3 . Avec Aïdit, président du PC 
d' Indonésie. 1959. 4. Pendan t sa visite 
en Yougos lav ie . Jui l let 1946. 5. A s s i s ­
tant au défi lé militaire organ isé à l ' occa­
sion du 40e anniversaire de la Révolut ion 
d 'Octobre . M o s c o u , novembre 1957. 
6. A v e c le Secrétaire général du PC 
français M. Thorez . Novembre 1959. 
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1. A son cabinet de travail. 1960. 
2. Parlant à un meeting improvisé de la 
populat ion de Berat. 1961. 

la fin des années '50 les rapports entre le PTA et le P C U S s'enve­
nimèrent à l'extrême. Les événements contre-révolutionnaires de 

Pologne et de Hongrie de 1956, la collusion du groupe Khroucht­
chev avec Tito, les tentatives brutales de la direction soviétique 
d'imposer à notre Parti sa ligne révisionniste et contre-révolution­
naire dévoilaient toujours plus le véritable visage du P C U S . A Mos­
cou, en décembre 1956 puis en avril 1957, Enver Hoxha exposa ou­
vertement à Khrouchtchev et à ses collaborateurs l'attitude de prin­
cipe du P T A sur une série de questions importantes concernant le 
mouvement communiste et ouvrier et la situation internationale. 
Pendant cette période, Enver Hoxha suivait avec attention et in­
quiétude la grave situation qui était en train de se créer au sein du 
mouvement communiste et du camp socialiste, s'appliquant à en 
définir les causes. Au Ile plenum du CC du P T A (février 1957), le 
camarade Enver Hoxha, traitant quelques problèmes importants de 
l'évolution mondiale et du mouvement communiste international 
en tira des conclusions en contradiction avec les vues et l'esprit ré­
visionnistes du XXe Congrès du P C U S . A la Conférence de Mos­
cou (novembre 1957) le camarade Enver Hoxha oeuvra éminem­
ment à ce que la déclaration qui y fut approuvée eût pour fonde­
ments les principes révolutionnaires marxistes-léninistes. Après la 
visite officielle de N. Khrouchtchev en Albanie (mai 1959) le fossé 
des divergences bilatérales s'approfondit en raison des contradic­
tions inconciliables qui existaient entre les deux partis. Le conflit 
avec les révisionnistes éclata ouvertement à la Rencontre de Buca­
rest, en juin 1960. Suivant les instructions précises et continues du 
camarade Enver Hoxha, la délégation du P T A s'opposa aux tentati­
ves de Khrouchtchev pour imposer sa volonté au camp socialiste. 
Le 16 novembre 1960, le camarade Enver Hoxha prononça à la 
Conférence des 81 partis à Moscou, un discours historique où il fit 
une critique écrasante des conceptions et de l'action antimarxistes 
du groupe khrouchtchévien. Dès lors, les Soviétiques entamèrent 
leurs attaques et leurs pressions contre notre pays qui devinrent 
ouvertes et totales. Grâce à l'esprit révolutionnaire de principe et 
aux fermes attitudes d'Enver Hoxha, notre Parti et notre peuple 
réussirent à échapper à la tragédie que leur préparaient les diri­
geants de Moscou et leurs alliés. 
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1. Saluant la foule du ba lcon du Comi té 
central lors de la manifestation populaire 
qui eut lieu à la veille du IVe C o n g r è s du 
P T A . Février 1961. 2 . A v e c les dé légués 
au IVe Congrès du P T A . Février 1961. 
3. Parmi un groupe de montagnards de 
la région de Koplik venus à T i rana à l 'oc­
cas ion du IVe Congrès du P T A . Février 
1961. 4. Parlant au IVe C o n g r è s du Par­
ti. Février 1961. 
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Le IVe Congrès du Parti du Travail d'Albanie tint ses assises en fé­
vrier 1961. Ce Congrès occupe une place particulière dans l'histoire 
du Parti. Il confirma l'achèvement de l'étape de la construction de 
la base économique du socialisme. Enver Hoxha y dressa le bilan 
de cette période et orienta le Parti et le pays vers l'édification inté­
grale de la sociéte socialiste. A l'opposé des espoirs des révisionnis­
tes et en dépit des tentatives des envoyés de Khrouchtchev et de 
certaines autres délégations, le IVe Congrès approuva à l'unanimi­
té la ligne suivie par le Comité central du Parti dans la lutte contre le 
révisionnisme moderne. Le discours du camarade Enver Hoxha au 
IVe Congrès du P T A eut un vaste écho dans tout le peuple alba­
nais. Il le galvanisa, rehaussa la fierté de son Parti et accrut son 
amour pour son fils illustre, Enver Hoxha. 
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1. A v e c le camarade G o g o Nush i . 2. A 
la base navale de Vlore. 1961. 3. A la 
coopérat ive agricole de Po jan de Korçë . 
Ma i 1960. 4. A la réunion so lennel le c o n ­
sac rée au 20e anniversaire de la fonda­
tion du P T A et au 44e anniversaire de la 
Révolut ion social iste d 'Oc tobre . 5. B e ­
rat. Novembre 1961. 6. Rencont re avec 
des écr ivains et des artistes. Jui l let 1961. 

Dans les années '60, Enver Hoxha, avec son éminente personnali­
té à la tête du Parti et du peuple albanais, fut le facteur essentiel de 
cette grande unité qui leur permit de faire face à toutes les situa­
tions crées à la suite du conflit ouvert avec le révisionnisme 
khrouchtchévien. Le Parti et le camarade Enver Hoxha menèrent 
une vaste et intense activité pour faire comprendre aux larges mas­
ses du peuple la ligne du Parti, la perspective du développement 
du pays et la nécessité du renforcement de sa défense. Le 7 no­
vembre 1961, à la réunion solennelle organisée à l'occasion du 20-e 
anniversaire de la fondation du Parti du Travail d'Albanie et du 44-e 
anniversaire de la Révolution d'Octobre, Enver Hoxha, répondant 
aux attaques publiques de N. Khrouchtchev contre notre Parti au 
XXIIe Congrès du P C U S , démasqu publiquement les odieux agis­
sements contre-révolutionnaires et antialbanais des renégats so-
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viétiques, découvrit les causes et les visées de cette action, affirma 
l'attitude inébranlable de notre Parti sur les questions fondamenta­
les de la théorie et de la pratique révolutionnaires. La lutte contre le 
révisionnisme khrouchtchévien, qui se livrait au sein du mouve­
ment communiste international depuis des années, avait désor­
mais pris les dimensions d'un conflit ouvert au cours duquel le Parti 
du Travail d'Albanie et Enver Hoxha en personne se signalérent 
par leurs attitudes conséquentes et fermes. Durant les années '60 
et par la suite, le camarade Enver Hoxha, dans ses écrits théori­
ques et journalistiques, se distinguerait comme un profond con­
naisseur et un défenseur ardent de la théorie révolutionnaire marxi­
ste-léniniste. Les nombreux articles, ainsi que les autres ouvrages 
sortis de sa plume pendant cette période, éclairent brillamment cet 
aspect de la grande personnalité d'Enver Hoxha. 

4 

5 6 



138 

Portrait de 1961. 

»La figure et la personnalité exceptionelles d'Enver Ho­
xha ont brillé aussi d'un éclat particulier lorsque la trahison 
opportuniste assombrit le mouvement communiste inter­
national. Notre Parti du Travail avec lui à sa tête n'a pas 
permis au révisionnisme moderne de passer en Albanie. 
Et s'il n'a pas passé, c'est qu'Enver Hoxha avait trempé 
le Parti dans de dures batailles politiques pour défendre 
l'indépendance du pays et le socialisme. Il lui avait app­
ris à rester toujours fidèle au marxisme-léninisme, ne ja­
mais pactiser avec les idéologies hostiles au prolétariat.« 

Ramiz Alia. 
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1. Rencont re avec des militaires lors de 
la célébrat ion de la fête de la l ibération. 
Novembre 1964. 2. Parmi la populat ion 
de Peshkop i . J u i n , 1960. 3 . Un bouquet 
devant le buste d'Ismaïl Qema l i . V lore , 
28 novembre 1962. 4. Parmi les vété­
rans de la lutte pour la liberté et l ' indé­
pendance nationale. 

Dans les moments historiques que traversait le peuple albanais, la 
commémoration des dates marquantes de son histoire prenait un 
caractère solennel. Les événements qu'elles marquaient étaient un 
exemple et une source d'inspiration pour les générations actuelles. 
Par la présence même d'Enver Hoxha, ces fêtes se traduisaient par 
un serment que le peuple faisait devant le Parti et son dirigeant. En­
ver Hoxha aimait se trouver parmi les gens, parmi ses compagnons 
d'armes, parmi le peuple et la jeunesse en ces jours mémorables. 
La célébration, en novembre 1962, à Vlore, du 50eanniversaire de 
la proclamation de l'indépendance nationale, fut l'une de ces fêtes 
où le peuple déclara devant Enver Hoxha sa volonté d'ajouter à son 
histoire de nouvelles pages éclatantes et glorieuses. 

1 

2 3 



141 

4 



142 

1. A la pêche . 1959. 2. Moment de re­
pos. 1962. 3. Au mont Dajti. 1964. 
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Ces photos reproduisent des moments de temps libre d'Enver Ho­
xha. Au cours de l'été, surtout après les périodes très chargées de 
travail, les dimanches ou les jours fériés, c'étaient là des moments 
de détente qu'il aimait passer dans la nature avec de proches amis 
ou en famille. C'étaient des moments de repos après l'intense tra­
vail quotidien, les réunions et les rencontres officielles. Mais, même 
durant ces heures et ces journées apparamment tranquilles, son 
esprit était occupé par les problèmes de la patrie et du peuple. Il 
étudiait, écrivait, méditait sans se couper à aucun moment de ses 
importants devoirs et préoccupations. 

2 

3 



144 

2 

1 3 



145 

1. A l 'école secondai re »Qemal Stafa« à 
T i rana . 1965. 2. A l 'anniversaire de la 
formation du batail lon de part isans »Fuat 
Babani« de Devol l . Août 1965. 3. Vis i te à 
la tréfilerie de Shkodër . Ju in 1964. 
4. Parmi l'effectif d 'une unité de l 'Armée 
populaire. Janv ier 1966. 5. Tirant les 
conc lus ions d 'un exerc ice militaire. J a n ­
vier 1966. 

Les situations difficiles que traversait le pays, les dangers qui le 
menaçaient exigeaient durant ces années-là une unité nationale 
d'acier, une vaste et profonde préparation économique, politique et 
militaire des masses populaires. Enver Hoxha, dirigeant du Parti 
qui forgea cette unité, fut un puissant facteur de la résistance de 
notre peuple à la rude épreuve des annés '60. Sa pensée, son acti­
vité de direction et d'organisation, son autorité et le profond respect 
dont il jouissait furent les fondements de l'unité du peuple autour 
du Parti, du développement multiforme du pays et de la consolida­
tion de la défense de la patrie. 
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1. Enver H o x h a présentant le rapport au 
V-e C o n g r è s du P T A . Novembre 1966. 2-
3. Pendan t une pause entre deux séan ­
c e s . 

Le V-e Congrès du Parti du Travail d'Albanie tint ses travaux du 1-er 
au 7 novembre 1966. Dans son rapport Enver Hoxha énonça 

une série d'importantes conclusions sur les causes de la dégéné­
rescence du Parti et de l'Etat soviétiques. Il souligna le rôle que 
jouèrent dans la tragédie soviétique le bureaucratisme, le techno-
cratisme et la création de castes et de couches privilégiées, la perte 
de la vigilance révolutionnaire et la sclérose du Parti de la classe 
ouvrière. Les analyses et les conclusions du camarade Enver Hoxha 
sur ces problèmes furent d'une portée déterminante pour enrayer 
ce même processus de dégénérescence en Albanie. A son initiati­
ve et sous sa direction, le parti avait commencé à prendre d'impor­
tantes mesures pratiques en vue de prévenir et d'éliminer les mani­
festations de bureaucratisme et de sous-estimation des masses tra­
vailleuses. Le V-e Congrès souligna la nécessité d'intensifier la ré­
volution idéologique en tant que facteur fondamental du dévelop­
pement de la révolution socialiste et du renforcement de la dictatu­
re du prolétariat, ce qui élèverait le rôle transformateur des idées 
révolutionnaires marxistes-léninistes dans le développement de 
toute la société. Les décisions du V-e Congrès du Parti donnèrent 
une grande impulsion révolutionnaire à toute la vie de notre pays. 
Après le Congrès les masses travailleuses intensifièrent leur activi­
té dans tous les domaines. C'est ainsi que virent le jour une série 
d'initiatives révolutionnaires inspirées des orientations et des déci­
sions du V-e Congrès du Parti. 
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1. Avec sa mère. T i rana , 16 octobre 
1966. 2. Avec la mère du Héros du 
Peup le As im Zenel i . Gjirokastër, dé ­
cembre 1966. 3 . Dans sa maison natale 
à Gjirokastër. 4. A v e c le frère du Héros 
du Peup le Myzafer Asquer iu . 5. D a n s 
les rues de sa ville natale. 1 
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Que d'émotions éveillait en Enver Hoxha le souvenir de sa ville na­
tale, de cette chère Gjirokastër, la cité de son enfance et de sa jeu­
nesse! Dans cette ville chaque rue, chaque pierre lui rappelait de 
ces fragments de vie que tout homme porte en soi avec amour 
toute sa vie durant. Les visites à Gjirokastër, les causeries avec les 
simples gens, les promenades dans les rues pavées de cette ville 
étaient pour Enver Hoxha non seulement des moments de baume à 
la nostalgie de son pays natal mais aussi une source intarissable 
d'amour pour son peuple, pour sa patrie. Chez Enver Hoxha 
l'amour pour la ville où il était né se fondait indissolublement avec 
son amour de la patrie. L'harmonie de cet amour constituait un de 
ses traits les plus humains. 
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A la fin des années '60, après le V-e Congrès du Parti, Enver Hoxha 
fut l'initiateur des mesures adoptées en vue d'approfondir la révolu­
tion idéologique, de renforcer le Parti et l'Etat, de perfectionner la 
base et la superstructure de la société. C'était le fruit d'une analyse 
approfondie des résultats obtenus en Albanie dans le développe­
ment matériel et spirituel ainsi que de l'expérience et des causes 
de la dégénérescence des partis et des Etats de la classe ouvrière 
en Union soviétique et dans d'autres pays. Le 6 février 1967, Enver 
Hoxha prit part à la conférence commune de plusieurs organisa­
tions de base du Parti de la capitale où il prononça son discours 
connu »Sur la revolutionnarisation continue du Parti et de l'Etat«, 
qui eut un grand écho dans tout le pays. Ses réflexions et conclu-
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Intervenant dans un meet ing popula i ­
re. Ju in 1967. 

sions énoncées aussi dans d'autres de ses discours et écrits sur 
des problèmes capitaux du développement idéologique, politique 
et économique du pays, reçurent la pleine approbation du Parti et 
du peuple, elles furent l'étincelle qui enflamma les mouvements ré­
volutionnaires, et créèrent une atmosphère saine en Albanie. Au 
cours de ces années également les liens unissant le peuple et le 
Parti se concrétisèrent, la vitalité de la pratique suivie par ce der­
nier qui dirigea par ses synthèses et ses idées révolutionnaires fut 
confirmée, et les masses en les traduisant dans la pratique ouvri­
rent de nouvelles perspectives de développement et de progrès, 
dotant à leur tour le Parti d'une nouvelle expérience révolutionnaire. 
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1. Moment de repos sur la route V lore-
Dhermi. Février 1968. 2. Parmi les mé­
tallurgistes de Rubik. Ma i 1968. 3. Sh i -
jak. Février 1967. 4. A l 'usine des engrais 
azotés à Fier. Ju in 1968. 
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Les mouvements populaires et les mesures concrètes adoptées 
par le Parti en vue de révolutionnariser encore plus la vie du pays, 
créèrent une atmosphère vivante, dynamique de travail et de créa­
tion. Ils donnèrent une grande impulsion à l'activité des masses tra­
vailleuses pour réaliser la ligne du Parti en vue de la consolidation 
de l'économie nationale et notamment de l'industrialisation intensi­
fiée du pays. Surmontant les difficultés qui lui furent créées par le 
Soviétiques, l'Albanie avança dans sa voie vers le progrès. Dans 
les années '60 une série d'établissements et de branches tout à fait 
nouvelles de l'industrie vinrent enrichir l'économie. La métallurgie, 
les industries chimique et mécanique, l'énergétique, les mines 
connurent un vigoureux essor. 
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1. Au cours d 'une p romenade à V lore . 
1968. 2. A l 'usine »Traktori« à T i rana . 
1969. 3. Visitant l 'usine métal l ique de 
Gjirokastër. 1966. 4. Parmi les ouvriers 
du Combinat de bonneter ie à Korçe . 
1970. 5. Avec les constructeurs de la 
centrale hydro-électrique de V a u i Dejes. 
1967. 
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1. Moments de travail. 2. Fac-s imi lés 
d'art icles, de thèses et de notes du c a ­
marade Enver Hoxha , écrits dans les an ­
nées '60. 

Dans les années '60 le camarade Enver Hoxha déploie une activité 
d'écrivain politique et de journaliste particulièrement intense. La 
grande polémique avec le révisionnisme moderne et les situations 
internationales compliquées lui inspirèrent de profondes réflexions 
qui se reflètent dans une série d'articles publiés à cette époque. Le 
camarade Enver Hoxha, analysant plus à fond le tournant contre-
révolutionnaire opéré en Union soviétique et dans d'autres pays de 
l'ancien camp socialiste est conduit à des conclusions et à des syn­
thèses importantes sur nombre de problèmes capitaux de la théorie 
et de la pratique de la révolution. Les écrits polémiques d'Enver 
Hoxha se caractérisent par le pathétique révolutionnaire, par l'aspi­
ration à défendre et affirmer tout ce qui est nouveau, progressiste, à 
condamner et à démasquer l'oppression des hommes et des peu­
ples, ainsi que tout phénomène régressif de notre époque. Ils reflè­
tent une profonde connaissance de la philosophie et de l'histoire, 
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une étude attentive des développements actuels et une très vaste 
culture. Ils traduisent les attitudes révolutionnaires adoptées par le 
PTA et l'Etat albanais à l'égard de la politique hégémonique de 
l'impérialisme américain et du social-impéralisme soviétique. Le 
camarade Enver Hoxha y condamne la lutte des U S A contre le Viet­
nam et les peuples du Sud-Est asiatique, l'agression d'Israel contre 
les pays arabes, la politique néo-colonialiste suivie en Afrique, en 
Amérique Latine et ailleurs par les métropoles impérialistes. C'est 
avec une profonde indignation que le P T A et le peuple albanais ont 
condamné l'agression de l 'URSS contre la Tchécoslovaquie en 
août 1968, acte que le camarade Enver Hoxha dans ses écrits qua­
lifie d'agression fasciste. Sur sa proposition l'Albanie dénonça, en 
septembre 1968, le Pacte de Varsovie et quitta cet organisme qui 
était devenu un instrument de la politique impérialiste de l'Union 
soviétique. 



1. Au IV-e Cong rés du front démocrat i ­
que. Septembre 1967. 2 . A v e c Mys l im 
P e z a lors de la célébrat ion du 25-e anni ­
versaire de la Con fé rence de P e z a . S e p ­
tembre 1967. 3. Parmi les coopérateurs 
du district de Kukës . M a i 1970. 4. A 
l 'entreprise agricole »la Batai l le de Vlore« 
de Llakatund. Août 1970. 
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Les rencontres avec le peuple, les voyages et les visites dans les 
régions et les villes du pays, au nord et au sud, ont été, au cours de 
ces années également, une part importante et inséparable du tra­
vail et de l'activité d'Enver Hoxha. Même à des moments chargés 
d'événements et de nouveaux développements il trouve le temps de 
se rendre parmi le peuple, de s'entretenir avec lui. Enver Hoxha 
avait en effet le souci d'éclairer les masses, de leur expliquer la ligne 
et la politique du Parti, les nouvelles mesures adoptées par le 
Parti pour promouvoir l'économie, l'idéologie et la culture. Les pro­
blèmes du pays, les préoccupations du Parti, les dangers mena­
çant la patrie, voilà les sujets sur lesquels portaient les entretiens 
du dirigeant avec le peuple. 
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Les idées d'Enver Hoxha déclenchèrent l'intense élan révolution­
naire qui souffla comme un vent frais et salubre sur la vie de la so­
ciété albanaise. Tous les éléments noveaux, progressistes, qui avai­
ent pénétré la vie et l'âme des hommes durant les années du so­
cialisme, se dressèrent contre les survivances des forces ténébreu­
ses, de l'ignorance, de l'oppression spirituelle. En particulier, la 
femme albanaise, double esclave du passé, puisa dans le Parti et le 
camarade Enver Hoxha les forces pour combattre, le courage pour 
obtenir ce que seul le socialisme pouvait leur assurer: l'affranchis­
sement complet sur les plans économique, politique et social. Son 
discours du 6 février ainsi que celui de juin 1967 »De certains 
aspects du problème de la femme albanaise«, furent un nouvel ap­
pel lancé au peuple et au Parti, aux femmes et aux jeunes filles 
d'Albanie afin qu'elles aillent de l'avant avec courage et corrigent 
une injustice héritée de la société à classes antagonistes. 

1 

2 3 



161 

1. Au combinat d e s textiles à Berat. 
1969. 2. Lors d 'une rencontre avec des 
jeunes montagnardes qui suivent un 
cours à Durrës. 1968. 3. Parmi des ou ­
vriers de Korçë . 1971. 4. Rencontre avec 
des travail leurs à Vorë . 1970. 5. Conver­
sant avec des spécia l is tes de la coopéra ­
tive agr icole de Petre la . 1971. 6. R e n ­
contre avec d e s vétérans au s iège du CC 
du P T A . 1970. 
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1-3. D a n s le district de Dibër après le 
t remblement de terre. Décembre 1967. 
4. S'entretenant avec des spécia l is tes 
de la construct ion. 5. Rencont re avec 
des chauffeurs qui transportent d e s ma­
tériaux de construct ion vers les zones 
sinistrées. 

En décembre 1967, au début d'un hiver exceptionnellement rude, 
un violent tremblement de terre frappa plusieurs régions du Nord. 
Les dégâts causés furent considérables surtout dans le district de 
Dibër. A l'occasion de cette calamité naturelle, le Parti et le pouvoir 
populaire ainsi que tout le peuple albanais ne ménagèrent pas leur 
aide à la population des régions sinistrées. Sur la recommandation 
de la direction du Parti et personnellement d'Enver Hoxha, l'Etat 
prit en charge toutes les dépenses pour la construction des mai­
sons et des autres ouvrages endommagés ou en ruines. Pendant 
ces jours difficiles le dirigeant du Parti et du peuple se rendit dans 
la région de Dibër pour donner courage à la population et y porter la 
bonne parole et la sollicitude du Parti. 
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L'histoire de la nation avait pour Enver Hoxha une grande significa­
tion. C'était le témoignage de la vitalité du peuple albanais, de sa 
soif de liberté et de progrès, de savoir et de culture. La grande 
oeuvre des générations antérieures, des combattants du peuple, 
des hommes éminents qui avaient vu le jour sur la terre d'Albanie, 
constituait pour lui un objet de respect et d'admiration. La commé­
moration des importants événements de l'histoire était pour Enver 
Hoxha une évocation consciente d'où les générations actuelles 
devaient tirer de précieuses leçons. Enver Hoxha avait une 
grande passion pour l'histoire et les sciences qui s'y ratta­
chent. Il suivait les études et les nouvelles découvertes historiques 
sur les époques passées avec la même attention que les dévelop­
pements de l'histoire contemporaine. En tant que dirigeant du Parti 
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1-3. Le 500 e anniversaire de la mort 
du Héros national a lbanais, Georges Kas-
triote Skande rbeg . Kruja, janvier 1968. 
4. Devant la stèle commémorat ive déd i ­
ée à l ' assemblée de L e z h ë . L e z h ë , jan­
vier 1968. 5. Sur la p lace »Skanderbeg« 
avec les sculpteurs, auteurs du monu­
ment déd ié au Héros nat ional, aussitôt 
après son inaugurat ion. T i rana , janvier 
1968. 

et penseur marxiste-léniniste, il apporta une grande contribution 
au développement de notre science historique, il attacha un soin 
particulier à l'étude approfondie de l'histoire de la nation, de sa 
langue et de ses brillantes traditions. La résistance du peuple alba­
nais conduit par Skanderbeg contre l'invasion ottomane en Europe 
était un sujet de fierté de la conscience nationale. Mais cette épo­
que était aussi un symbole, un exemple d'inspiration, un témoin de 
la continuité des vertus de notre peuple héritées et renouées de gé­
nération en génération. Cinq cents ans après la mort de Skander­
beg, l'Albanie était de nouveau debout et vivante, l'incarnation de 
la force d'un peuple qui avait trouvé sa voie vers l'avenir, qui avait 
la force et la volonté de marcher de l'avant et un dirigeant pour le 
guider. 

2 3 

4 5 



166 

1 2 

3 4 



167 

1. Parlant à un meeting organisé avec 
les jeunes volontaires qui participaient à 
la construct ion de la voie ferrée R r o g o -
zhine-Fier . Gradishte, 28 juin 1968. 2-
6. Parmi les volontaires de la voie fer­
rée. J u i n 1968. 7 . Le premier voyage en 
chemin de fer F ier -T i rana. 

Enver Hoxha était pour les jeunes générations de la nouvelle Alba­
nie non seulement le dirigeant bien-aimé du peuple, du Parti, mais 
aussi un éducateur, un père et la personne la plus proche. L'épo­
que du socialisme a ouvert à la jeunesse albanaise la voie du pro­
grès, de la vie heureuse, du savoir et de la culture. Enver Hoxha con­
sidérait la jeunesse comme un grand et précieux trésor de la na­
tion, qui vivifiait la patrie. Son souci de la voir s'élever et s'éduquer 
était sans cesse présent dans toute son action de dirigeant du Par­
ti, et cette préocupation concernait l'avenir de la nation. C'est pour­
quoi la solide éducation des jeunes générations et surtout leur for­
mation d'hommes de l'avenir aux idées avancées, dotés d'une vas­
te culture et d'un profond savoir, d'hommes qui se consacreront au 
peuple et à la patrie, fut l'une des plus grandes préoccupations du 
camarade Enver Hoxha tout au long de sa vie. 
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1. Korçë, novembre 1967. 2. A v e c les 
petits tailleurs de pierre de Berat. Février 
1969. 3. A la maison des enfants »8 N ë n -
tori«. T i rana, novembre 1969. 4. U n e pe­
tite pause sur la route T i rana-Shkodër . 
Ju in 1967. 5. Vlore, Février 1968. 6. Au 
milieu de soldats, Shëngj in , août 1967. 

Après son travail intense pour le Parti, Enver Hoxha se délassait 
par des contacts avec des gens du peuple, avec des enfants. Il leur 
serrait cordialement les mains et engageait avec eux de francs et 
chaleureux entretiens. L'émotion naturelle de ce genre de rencont­
res se dissipait vite, car ces conversations étaient le prolongement 
du dialogue continu qui se déroulait entre le dirigeant et son peu­
ple. La mémoire infaillible du peuple retransmet dans le temps ces 
rencontres inoubliables. 
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1. Au cours d 'une p romenade dans une 
rue de T i rana. Ma i 1970. 2-3. A L logara . 
Août 1969. 4. P rès de Uji i Ftohte à V lo ­
re. Août 1969. 5. A Karaburun. Janv ier 
1972. 
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Dans sa ville de Gjirokastër qu'il aime tant, parmi les gens qui l'at­
tendent. Il a plaisir à converser avec eux, il a la nostalgie de sa ville 
natale. Et un soir, alors que la ville semble endormie, il a envie de 
sortir se promener dans le silence de la nuit. Il aime entendre le bruit 
des pas sur le pavé de Qafe e Pazarit, qui lui rappellent peut-être 
les sons de ses souliers cloutés quand il courait par les ruelles de 
son enfance. Il a plaisir à marcher, de rue en rue, de porte en porte 
et de décrire à sa compagne, Nexhmije, la géographie de la ville et 
les attachantes histoires des années passées. . . Mais la ville ne 
dort pas. Quelqu'un lève son rideau, un autre rentre de son travail, 
et . . . la rue se remplit de gens. La solitude, la leçon de géogra­
phie, la promenade dans son enfance prennent fin. Mais aucun si­
gne de regret ne se lit dans ses yeux lorsqu'il parle à ces gens, qu'il 
les écoute en souriant. Pour Enver, s'entretenir avec les gens était 
une joie. 
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1-4. U n e p romenade nocturne à travers 
les rues de sa ville natale. Gjirokastër, 
mai 1969. 



»J'avais une grande en­
vie de venir une fois dans 
votre Dragobi, renommée 
pour sa bravoure, de 
vous voir, vous d'abord, 
montagnards, parents, 
frères, soeurs, garçons 
et filles aux hautes ver­
tus, qui vivez dans cette 
zone reculée de notre 
patrie où nos ancêtres et 
vous-mêmes avez com­
battu et où vous travaillez 
sans relâche pour la vie 
nouvelle, pour le socialis­
me. J'ai toujours souhaité 
venir voir ce lieu merveil­
leux, l'un des plus beaux 
de l'Albanie, de voir non 
seulement les beautés de 
sa nature merveilleuse 
mais aussi sa grandeur 
de citadelle historique in­
expugnable«. 

Enver Hoxha 
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1. L e s camarades Enver H o x h a et R a -
miz Al ia déposent une couronne près du 
buste du Héros du Peup le Bajram Curr i . 
Ma i 1970. 2. Dragobi . 31 mai 1970. 

Les régions du Nord, où jadis régnaient la misère et l'ignorance, 
ont connu, depuis l'avènement du Parti, un impétueux développe­
ment économique et culturel. A l'époque du socialisme tout le pays 
a été le théâtre d'un processus de transformation qui assurait le dé­
veloppement harmonieux à la fois des régions du Sud et du Nord. 
L'ouverture de nouvelles mines, la construction d'usines et de fa­
briques apporta dans le Nord une nouvelle atmosphère de progrès, 
donna le jour à une classe ouvrière qui se développa, prit racine et 
se consolida à côté de la paysannerie coopérée. Pour Enver Hoxha 
lui-même, les rencontres avec la population patriote des zones 
montagneuses du Nord qu'il eut, en juin 1970, au cours de cette vi­
site, n'étaient pas seulement de franches et chaleureuses conver­
sations, elles lui confirmaient aussi la force inépuisable que le 
peuple avait insufflée au Parti avec son patriotisme ardent, sa lutte 
pour embrasser le nouveau et les idées du Parti, afin de réaliser 
une transformation radicale de toute la vie du pays, sous tous ses 
aspects. 
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1. Cô te à côte avec les montagnards de 
Has i . Ju in 1970. 2,3. Va lbone . Ju in 
1970. 
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1. Parlant à un meeting organ isé avec la 
population du district de P u k a . J u i n 
1970. 2. Durant la visite ef fectuée dans 
le district de Shkodër . Ju in 1970. 3-
6. Vue de la rencontre avec des vété­
rans et membres des famil les dont les 
maisons ont servi de bases et de refuges 
au cours de la Lutte de l ibération nat iona­
le. Octobre 1971. 
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Toute sa vie Enver Hoxha garda inentamés en lui son amour et son 
respect pour les gens simples du peuple, pour les gens qui l'abritè­
rent dans leurs maisons et leurs chaumières pendant les années 
difficiles de la Lutte, pour ceux qui firent don de leurs fils et de leurs 
filles à la liberté. A chaque visite effectuée dans les divers districts 
d'Albanie, il rencontrait d'abord les vétérans de la Lutte, les pa­
rents, les fils et les filles des martyrs. Entre le peuple et son dirige­
ant se créèrent, au cours de ces années, des liens spirituels qui ne 
se créent qu'entre un père et son fils. Les années passaient et les 
cheveux d'Enver Hoxha blanchissaient, mais les mères continua­
ient de l'appeler simplement »mon fils«. Enver Hoxha les rencon­
trait avec émotion, il aimait causer avec elles et évoquer le passé. 
Ils avaient tant de choses à évoquer! 
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1. Enver H o x h a présentant le rapport au 
VI -e C o n g r è s du P T A . Novembre 1971. 
2. Le dernier jour d e s travaux du C o n ­
grès. 7 novembre 1971. 3,4. Durant les 
pauses entre les s é a n c e s du Cong rès . 

Au VI-e Congrès du P T A (1—7 novembre 1971), Enver Hoxha syn­
thétisa l'expérience du travail du Parti, des puissants mouvements 
révolutionnaires des masses travailleuses et de tout le peuple alba­
nais pour intensifier la révolution socialiste dans tous les domaines. 
Il effectua une série d'importantes synthèses sur la consolidation 
de la dictature du prolétariat, sur l'engagement toujours plus actif 
et à grande échelle des masses à la direction du pays. Le camara­
de Enver Hoxha souligna la nécessité d'accentuer la révolution 
idéologique et culturelle, devoir impérieux pour barrer la voie à la 
dégénérescence de l'Etat et de la société socialistes. Le triomphe du 
socialisme, chaque progrès de la révolution étaient inconcevables 
sans l'affranchissement spirituel des hommes. Les conclusions 
marxistes-léninistes du camarade Enver Hoxha sur le rôle dirigeant 
du Parti, sur son renforcement et sa trempe idéologique, politique 
et organisationnelle étaient d'une grande valeur théorique et prati­
que. 
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1. A Ço rovode . 27 novembre 1971. 
2. Ap rès la visite au M u s é e du district de 
Skrapar. 3 . Au meet ing organ isé avec le 
populat ion de Ço rovode . 4,6. U n e visi­
te à l 'usine mécan ique de Po l i çan , à 
Skrapar. 5. A v e c le Héros du Peup le Zy-
lyftar V leshn ja . Berat, décembre 1971. 
7. Au mil ieu des artistes amateurs de 
Skrapar. 28 novembre 1971. 

Enver Hoxha estimait que la compréhension de la ligne et des di­
rectives du Parti par les masses travailleuses était d'une importan­
ce déterminante. Il donna une série de directives en vue de l'analy­
se des décisions du Congrès parmi la population, dans les organi­
sations de base du parti, les collectifs de travailleurs à la ville et à la 
campagne. Dans ses entretiens et ses rencontres avec les cadres 
dirigeants du Parti, de l'Etat et de l'économie, avec des ouvriers, 
des paysans, avec la population en général, il estimait très impor­
tant de bien expliquer la politique extérieure du Parti, son program­
me de développement de tout le pays, mais aussi de chaque di­
strict, région ou ville. 
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Dans son discours au plenum du Comité du Parti du district de Mat 
(février 1972), Enver Hoxha traita sur le plan théorique, en le reliant 
étroitement à la pratique de l'édification socialiste dans notre pays, 
le problème du rapport dialectique entre les masses travailleuses et 
le parti révolutionnaire de la classe ouvrière à l'étape de l'édifica­
tion intégrale de la société socialiste. Le camarade Enver Hoxha y 
exposa une série d'idées importantes sur le rôle toujours croissant 
des masses dans la vie économique, politique et idéologique de la 
société. Affirmant le principe fondamental du rôle dirigeant du Parti 
dans la révolution et dans la construction de la société socialiste, il 
souligna la nécessité d'une participation encore plus vaste, plus 
sensible et plus directe des masses à l'élaboration de la ligne du 
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1. Intervenant à la réunion du p lenum du 
Comi té du Parti du district de Mat . Fév­
rier 1972. 2,4. Entretien avec les mem­
bres du plenum du Comité du Parti du dis­
trict de Mat . 3. Au cours d 'une prome­
nade dans la ville de Burrel . 

Parti et du gouvernement ainsi qu'à son application pratique. Il défi­
nit comme une grande exigence de l'époque l'accroissement du 
rôle des masses, des organes élus du pouvoir, l'établissement de 
justes rapports dans les organes centraux du pouvoir entre les 
communistes et les éléments sans-parti, la participation d'un plus 
grand nombre d'ouvriers aux organes du Parti et de l'Etat et le ren­
forcement du contrôle des masses sur les cadres dirigeants. Les 
idées importantes du discours du 26 février 1972, donnèrent une 
nouvelle impulsion à l'activité du Parti et de l'Etat ainsi qu'à l'élan 
des masses travailleuses. Elles constituaient une nouvelle contri­
bution à leur lutte contre le bureaucratisme. 
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1. Parmi les enfants qui se produisirent 
au concert des »Petites étoiles« du Part i . 
12 juin 1972. 2. Korçe. Août 1972. 
3. Rencontre à la coopérat ive agr icole 
de P lase . 4. A l 'établ issement de fabri­
cation de tapis, Korçe. 5. A l 'établ isse­
ment des Confect ions. 6. Entretien avec 
des dir igeants et des travail leurs. 

Juin commence par une belle fête, le Jour des Enfants. Les rues 
retentissent de leurs voix joyeuses, parmi eux on se sent comme 
baigné dans le printemps. Ce jour est surtout beau pour eux quand 
ils sont auprès de l'oncle Enver. Combien de fois s'est-il trouvé par­
mi eux, que de fois a-t-il participé à leurs joies et à leurs chansons. 
Voilà, ces »vaillants« qui ont chanté et dansé devant le camarade 
Enver, n'oublieront jamais le 13 juin 1972. Et, pour quelqu'un d'entre 
eux, ce n'est pas parce que ce four a marqué le début de sa carrieère 
d'artiste, mais parce qu'il a senti la main du camarade Enver caresser 
ses cheveux, parce qu'il s'est jeté à son cou et l'a embrassé bien fort. 
Il est des jours qui restent à jamais gravés dans la mémoire. Le 13 juin 
1972 est un de ceux-là. 
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La visite qu'Enver Hoxha effectua en août 1972 à Korçe traduit son 
souhait d'être le plus souvent possible parmi les travailleurs, de 
s'entretenir personnellement avec eux. Ses visites dans cette ville 
le plongeaient dans une atmosphère particulière. Il se rendait sou­
vent dans cet important centre économique et culturel de notre 
pays pour les affaires du Parti ou de l'Etat mais aussi en vacances. 
Après ses rencontres et entretiens sur d'importantes questions qui 
le préoccupaient, il aimait se promener dans les rues de la ville où il 
avait passé une partie de sa jeunesse et voir ses amis et camara­
des d'antan. 
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1. Le jour de la créat ion de l 'Académie 
des S c i e n c e s de l a R P A . A v e c les profes­
seurs A leks B u d a e t E q r e m Çabe j . J a n ­
vier 1973. 2. Suivant les travaux du 
C o n g r è s de l 'Ortographie de la langue 
a lbana ise . Novembre 1972. 3. A v e c le 
pr. Foto Ç a m i , Kahreman Yl l i et le pr. 
Luan Omar i . Janv ier 1973. 4. A v e c le pr. 
Dhimiter Shuter iq i . Décembre 1971. 
5. Durant le déroulement d e s travaux de 
la Con fé rence des E tudes i l lyriennes. 
Septembre 1972. 

1973 débute par un évènement particulièrement significatif: la 
création de l'Académie des Sciences. La participation d'Enver Ho­
xha à cet événement marquant de l'histoire de la culture albanaise 
était significative. Elle symbolisait en effet son rôle, en tant que diri­
geant du Parti et grande personnalité de notre science et de notre 
culture, dans le développement et le progrès culturels inimagina­
bles accomplis en Albanie socialiste. En moins de trois décennies 
de son histoire, notre peuple avait comblé des siècles de retard, 
d'ignorance et de ténèbres. Désormais, l'Albanie avait sa science 
et ses savants qui guidaient toute une armée de spécialistes dans 
les domaines les plus divers. La création de l'Académie des Scien­
ces de la R P A fut un nouvel acte qui confirmait le grand bond en 
avant réalisé en Albanie à l'époque du socialisme. 
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Au début des années '70 l'intensification des tentatives hostiles 
pour renverser l'ordre socialiste en Albanie à travers l'agression 
idéologique pacifique, se traduisit par un certain encouragement 
des tendances modernistes dans la littérature, la musique, les arts 
figuratifs. On observait une propension à propager un esprit libéral 
non seulement dans les arts mais aussi dans l'économie, l'ensei­
gnement, l'activité de la jeunesse, le mode de vie. En janvier 1973, 
dans un discours à une réunion du Présidium de l'Assemblée po­
pulaire il attira l'attention sur ces phénomènes et souligna le dan­
ger qu'il y avait à les sous-estimer. Le 15 mars, à la réunion des 
communistes de l'appareil du CC du PTA, il prononça un discours 
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1-3. A v e c les écr ivains Shevqet M u s a -
raj, Dritëro Agol l i et Ismail Kadare . 
4,5. Parmi les artistes profess ionnels et 
amateurs participant aux concer ts de 
mai 1973. 6. Avec un groupe de journalis­
tes et de reporters photographes. 

sur la manière dont il faut »comprendre et combattre l'encercle­
ment impérialiste-révisionniste«. Il y expliqua l'origine et les raisons 
de ces manifestations et souligna le danger du moindre relâche­
ment à rencontre de l'ennemi de classe dans les conditions de l'ins­
tauration du pouvoir populaire. Le 4-e plenum du CC du P T A (juin 
1973) stigmatisa l'activité hostile des éléments antiparti dans 
l'idéologie et la culture. Dans son rapport Enver Hoxha dénonça 
les objectifs de cette activité, analysa le contenu idéologique et poli­
tique du libéralisme, souligna la menace qu'il constituait pour le 
Parti et l'Etat socialiste. Le démantèlement de ces agissements 
hostiles donna une très forte impulsion surtout au développement 
des arts et de la culture, et en consolida le contenu populaire et 
socialiste. 
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1-6. Parmi les participants au Fest ival 
national folklorique de Gjirokastër. O c ­
tobre 1973. 

»Personnellement, c'est avec un vif plaisir 
que j'écoute de la musique, que ce soit celle 
des grands compositeurs. classiques pro­
gressistes du monde ou les créations musica­
les de nos compositeurs. Mais à vrai dire, les 
chants et les danses du peuple me plaisent 
davantage, elles m'émeuvent par leur beau­
té, leur force et aussi par leur simplicité. Je ne 
dis pas cela seulement parce que je suis Al­
banais. Non, mais nos chants et nos danses 
sont réellement belles, très belles. Le Parti a 
accompli une grande oeuvre en élevant sur 
un piédestal et en immortalisant le patrimoine 
inestimable que nous avons hérité du passé. 
Notre peuple a toujours été optimiste. Ses 
peines et ses joies ne lui ont pas fait perdre la 
confiance dans l'avenir, au contraire, son op­
timisme, sa grandeur d'âme ont été perpétu­
ées dans le riche héritage de la littérature ora­
le, dans ses chants et ses danses, dans ses 
costumes et ses merveilleuses autres tradi­
tions. Il y a là quelque chose de grandiose 
que seul le génie du peuple peut réaliser en 
art d'une manière parfaite.« 

Enver Hoxha 
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1. Au cimet ière d e s Martyrs à Shkodër . 
J u i n 1973. 2. Visitant la centrale hydro­
électr ique de V a u i De jës . 3. A l 'usine 
mécan ique »Drini« à Shkodër . 4. Visite 
au M u s é e historique de Shkodër . 5 . Au 
VII-e C o n g r è s de l 'Union des F e m m e s 
d 'A lban ie . J u i n 1973. 6. Parmi les délé­
gués du C o n g r è s . 7,8. Au cours des 
s é a n c e s du C o n g r è s . 

Les visites d'Enver Hoxha dans les divers districts du pays y cré­
aient une atmosphère de grande joie pour le peuple. Sa participation 
aux fêtes et aux événements mémorables était, entre autres, une 
forme de la communication sincère, chaleureuse et ouverte qu'il 
entretint avec les masses jusqu'aux derniers jours de sa vie. Par­
tout où il se rendait, indépendamment du but fixé de sa visite ou de 
son séjour, réunion de travail, célébration d'un événement de la vie 
du pays ou congé, il ne se bornait pas à la destination formelle de 
son déplacement, mais en profitait pour aller voir les gens du peu­
ple, leurs familles, visiter un chantier, un collectif de travailleurs. C e s 
photos de juin 1973 ont fixé quelques moments de la visite du ca­
marade Enver Hoxha à Shkodër, dans cette ville de gens travail­
leurs, talentueux et patriotes, riche de traditions artistiques et cul­
turelles. 
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1. A v e c les c a m a r a d e s Ad i l Çarçan i et 
Shevqet P e ç i au mont Dajti. Août 1973. 
2,3. J o u r n é e s de repos au mont Dajti. 
4. En p romenade . 
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1. Voeux pour son anniversaire. 16 oc­
tobre 1973. 
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1. Décembre 1973. 2. D a n s sa biblio­
thèque. 3 . A v e c sa fille, Pranvera . 
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1. T i rana 1974. 2-4. Un entretien c h a ­
leureux avec les soldats. 1974. 5. Sa lu ­
ant les cadres militaires. 1975. 

En 1974, le Parti dut affronter d'autres menées hostiles, particuliè­
rement dangereuses, car elles visaient à affaiblir les Forces armées 
et la défense du pays ainsi qu'à organiser un putsch militaire qui 
renverserait le pouvoir populaire en Albanie. Les chefs de ces grou­
pes ennemis, profitant de leurs fonctions dans le Parti, dans les or­
ganes d'Etat et surtout au ministère de la Défense populaire, tra­
vaillaient depuis de longues années dans la clandestinité à faire dé­
vier et à saper la ligne militaire du Parti. Leurs »thèses théoriques et 
militaires« s'opposaient ouvertement à cette ligne. Elles alimen-
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taient le défaitisme, jugeaient impossible la résistance frontale à 
l'agresseur et abandonnaient le pays à l'occupant. La mise en 
avant de ces thèses préparées en secret fut le premier signal de 
cette action organisée. La direction du Parti, conduite par Enver 
Hoxha, fit une analyse approfondie du contenu et des visées de ces 
thèses hostiles. L'analyse puis les conclusions d'Enver Hoxha 
orientèrent correctement les débats et les analyses du Parti. Petit à 
petit, les objectifs de ce groupe dangereux furent percés à jour et 
ses membres neutralisés. 
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La pensée et l'action d'Enver Hoxha sont aux fondements de la po­
litique extérieure du pays, de cette politique qui a assuré à l'Albanie 
le droit de suivre indépendamment sa ligne dans les relations inter­
nationales, de parler en étant affranchie de tout complexe d'infério­
rité face aux grandes puissances. Enver Hoxha a également parti­
cipé activement à l'application de la politique extérieure de l'Etat al­
banais, par son action de politique, d'homme d'Etat et par ses 
nombreux contacts avec des personalités politiques et sociales, 
avec des diplomates et des hommes de culture de divers pays du 
monde, et aussi par sa correspondance et ses écrits. Toute son ac­
tivité est caractérisée par l'esprit de principe et la franchise. Enver 
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Hoxha soutint toute action qui servait la cause des peuples, la cau­
se de la liberté et de la révolution sans manquer de formuler des ré­
serves et des critiques sur les actions qu'il jugeait erronées ou nui­
sibles. La politique extérieure de la R P S d'Albanie élaborée par En­
ver Hoxha et mise en oeuvre sous sa direction a toujours été une 
politique de rapports directs et égaux sur la base de la coexistence 
pacifique et du respect réciproque, une politique d'opposition aux 
ennemis des peuples et de soutien à la lutte de libération. C'est cet­
te politique juste, franche et de principe qui a rangé l'Albanie socia­
liste parmi les forces actuelles les plus progressistes. 

1. Entretien avec C h o u En Laï, Président 
du Conse i l d 'Etat de la RP de Ch ine lors 
de sa visite en A lban ie , mars 1965. 
2. A v e c F a m V a n g D o n g , premier mini­
stre de la RD du V ie tnam. Octobre 1973. 
3. A v e c Budant Omar , chef de la dé léga­
tion gouvernementa le a lgér ienne. No­
vembre 1969. 4. S'entretenant avec 
A b o u Dj ihad, membre de la direction de 
»AI Fatah«. Août 1970. 5. Rencont re cor­
diale avec N g u e n Hu T h o , président du 
Front de la l ibération du Vietnam du S u d . 
Novembre 1974. 6. Enver Hoxha , rece­
vant A lo is Mud i leno M a s e n g o , membre 
du gouvernement du C o n g o . Octobre 
1970. 7. A v e c une délégat ion arabe 
d'amit ié. Ma i 1958. 8 . A v e c Nuhak F u m -
savan , président de la délégat ion du 
Front patriotique du Laos . Ju in 1973. 
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1,2. Au s tade »Qemal Stafa« lors de la 
manifestat ion sportive organ isée à l 'oc­
cas ion du 30 e anniversaire de la L ibé­
ration. Oc tobre 1974. 
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Ces vues de l'Albanie des années '70 ne sont que quelques détails 
du tableau des transformations radicales qui y ont été réalisées en 
30 ans de pouvoir populaire. Au cours des ces trois décennies l'in­
dustrie, l'agriculture, l'enseignement et la culture de notre pays ont 
connu un essor sans précédent et cet essor est particulièrement re­
marquable dans le niveau général de notre peuple. Le Parti et le ca­
marade Enver Hoxha ont été les grands architectes de ce dévelop­
pement qui a consolidé la patrie. Les années du socialisme sont 
des années de travail et de victoires, d'efforts et de sacrifices con­
sentis au nom du bonheur du peuple. Le peuple albanais a fêté le 
30e anniversaire de la libération avec confiance dans la ligne du 
Parti et dans les perspectives qu'il lui ouvrait. Sa marche en avant 
est fondée sur les idéaux du Parti, cette force inépuisable qui rajeu­
nit les hommes, qui les inspire pour remporter de nouvelles vic­
toires encore plus importantes. Ces idéaux sont et demeurent le 
gage du progrès de l'Albanie, de sa sécurité et de sa confiance en 
un avenir meilleur. 
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1-4. A s p e c t s de l 'A lbanie des années 
'70 . 5-7. Visitant l 'exposit ion »L 'A lbanie 
aujourd'hui«. Décembre 1974. 
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»Chaque fois que je me rends à Pogradec je m'arrête à 
Pojske pour voir le monument érigé à la mémoire de ses 
dix héros. C'est avec douleur mais aussi avec admiration 
que je revis par la pensée le combat héroïque que nos 
vaillants partisans livrèrent en ce lieu le 16 juillet 1943. Ce 
jour-là, ils réaffirmèrent avec force leur amour pour le 
peuple et leur Parti, ils montrèrent qu'ils étaient prêts à 
consentir le sacrifice suprême pour la liberté de la patrie. 
Le monument en forme d'arc avec un obélisque au milieu 
symbolise l'unité d'acier de nos vaillants partisans autour 
de leur valeureux commandant. Il est et restera une sour­
ce d'inspiration, de respect et de reconnaissance pour 
les générations présentes et futures«. 

Enver Hoxha 

Aux côtés des mères, des pères, des soeurs et des frères des 
morts au champ d'honneur, le peuple et le Parti chaque 5 mai 
rendent hommage à la mémoire de ceux qui firent don de leur 
jeunesse à la Patrie et baignèrent de leur sang les fondements de 
l'Albanie nouvelle. Enver Hoxha, qui toute sa vie durant témoigna 
un profond amour et un profond respect pour les martyrs, chaque 
5 mai se rendait auprès d'eux avec leurs mères, leurs pères, leurs 
soeurs et leurs frères. En ce jour solennel il leur rappelait l'engage­
ment de tout un peuple: »Reposez en paix, camarades, car nous 
construirons l'Albanie telle que vous l'aviez rêvée«. 
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1,2. Po jske . Août 1975. 3,4,6. H o m m a ­
g e s au cimet ière des Martyrs de la N a ­
t ion. 5 mai 1976. 5. A v e c la mère du Hé­
ros du P e u p l e , Vas i l Laç i . 
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1. Un bouquet de f leurs. Avri l 1976. 
2,3. Avec des coopérateurs du district 
de Vlore. Avril 1976. 

L'Année 1976 fut l'année du VII-e Congrès du Parti, la première an­
née du 6e quinquennat. Le Parti fixait des tâches importantes et 
ouvrait de brillantes perspectives au progrès du pays dans tous les 
domaines. L'élévation du rôle des masses dans l'édification sociali­
ste, l'unité d'acier du peuple autour du Parti, la réalisation des 
grandes tâches de l'époque sont parmi les sujets qu'Enver Hoxha 
traitait dans ses rencontres avec le peuple, avec les masses travail­
leuses au cours de cette période. 
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1. Moment de travail à la veil le du VII-e 
Congrès du P T A . Octobre 1976. 2 . P ro ­
nonçant le d iscours au VII-e C o n g r è s . 
Novembre 1976. 

ans les années '70, Enver Hoxha traita dans des discours im­
portants une série de problèmes de la théorie et de la pratique 

de la révolution socialiste. Ses idées et conclusions étaient un ap-
profondisement et une élaboration plus poussée de la ligne marxis­
te-léniniste du Parti en fonction des tâches qui se posaient à l'épo­
que pour l'édification socialiste. Elles venaient enrichir la pensée 
théorique du P T A faisant en même temps une synthèse de son ex­
périence dans la révolution, dans l'édification du socialisme, ainsi 
que dans la lutte pour le défendre contre les actions hostiles me­
nées à l'étranger ou dans le pays. La participation encore plus va­
ste et plus consciente des masses travailleuses à la vie politique, 
idéologique et économique du pays, l'intensification du contrôle 
ouvrier et paysan sous la direction du Parti, la lutte contre le bu-
reaucratisme et le technocratisme, l'amélioration des rapports entre 
les cadres et les masses travailleuses, le renforcement du rôlediri-
geant du Parti à chaque maillon de la vie du pays, furent parmi les 
principaux problèmes qu'evoqua Enver Hoxha à cette période. 
Ses conclusions et l'activité pratique du Parti jouèrent un rôle im­
portant dans la sauvegarde du système socialiste et la marche en 
avant du pays dans tous les domaines. Les conclusions d'Enver 
Hoxha ont permis au Parti d'adopter des mesures en vue de révolu-
tionnariser et de démocratiser l'Etat socialiste, d'extirper le bureau-
cratisme, de développer l'économie et la culture ainsi que de con­
solider la défense du pays. Le rapport du Comité Central présenté 
par Enver Hoxha au VII-e Congrès du P T A qui se tint en novembre 
1976, fut un document extrêment important pour la vie du Parti et 
du pays et une contribution du P T A au développement créateur du 
marxisme- léninisme. Le VII-e Congrès du Parti du Travail d'Albanie 
approuva l'action idéologique et politique du Comité central contre 
les courants et les théories opportunistes. Il fixa pour tâche d'inten­
sifier cette lutte, pour défendre la théorie scientifique du prolétariat. 
Mettant de nouveau l'accent sur la dangerosité des variantes sovié­
tique, titiste, eurocommuniste, etc., du révisionnisme moderne, 
Enver Hoxha s'arrêta en particulier à la théorie antimarxiste chinoise 
des »trois mondes« et aux conceptions qui l'alimentaient. Le rap­
port d'Enver Hoxha à ce Congrès traçait les lignes directrices du dé­
veloppement économique, culturel et social du pays au cours du 6e 
quinquennat. Il réaffirma la détermination du Parti et du peuple al­
banais d'avancer sans discontinuer dans la voie de l'édification so­
cialiste en appliquant la théorie marxiste-léniniste et en s'appuyant 
sur ses propres forces, sur les ressources matérielles et spirituelles 
de la patrie, sur les énergies, le talent et l'élan révolutionnaires des 
masses. 
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1. Parmi des membres vétérans du Parti 
pendant le C o n g r è s . 2,3. P a u s e s entre 
les s é a n c e s . 4. Présentant le d iscours 
de clôture d e s travaux du VI I -e Congrès 
du P T A . 

2 

4 3 



220 

1,3. Au meeting de la populat ion de T i ­
rana à l 'occasion de la clôture des tra­
vaux du VII-e Cong rès du P T A . 2. A la 
maison où fut fondé le Part i . Novembre 
1976. 4. A la sess ion de l 'Assemb lée po­
pulaire, soumettant la nouvel le Const i tu­
tion à son approbat ion. 28 décembre 
1976. 
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Le 28 décembre 1976 l'Assemblée populaire approuva la nouvelle 
Constitution de l'Etat albanais. Enver Hoxha, qui dirigeait aussi la 
commission chargée d'élaborer et de rédiger le projet de constitu­
tion apporta une précieuse contribution à cette tâche. Tout le tra­
vail pour l'élaboration, la discussion et la formulation définitive de 
cette constitution fut dirigé par le camarade Enver Hoxha. Dans la 
nouvelle Constitution, l'Etat albanais prenait l'appellation de Répu­
blique populaire socialiste d'Albanie, ce qui reflétait justement les 
transformations socialistes qualitatives effectuées en Albanie, aus­
si bien dans la base que dans la superstructure. La nouvelle Consti­
tution de l'Etat albanais illustrait une réalité vivante et les vraies 
tendances du développement historique de l'Albanie socialiste. Ce 
document fondamental de l'Etat et du peuple albanais est pénétré 
des principes marxistes-léninistes et traduit l'expérience révolu­
tionnaire de notre pays. Il est le fruit de la pensée et de l'action ré­
volutionnaire du Parti et de son dirigeant, le camarade Enver 
Hoxha. 
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1—3. Fêtant le Nouvel An avec des 
pionniers. Décembre 1977. 4. A v e c le 
grand-père. 

Se trouver au milieu des enfants, entouré de leur amour, s'entrete­
nir avec ces petits camarades, les futurs citoyens de la République, 
était toujours pour lui une source de joie. Et ces moments de bon­
heur et de délassement se renouvelaient constamment dans la vie 
d'Enver Hoxha. Dans une école, au cours d'une promenade, lors 
des fêtes du Nouvel A n , dans ses rencontres avec les enfants du 
peuple, avec ses enfants, et ses petits-enfants, ces photos partout 
où elles ont ét prises, reflètent des moments inoubliables pour les 
enfants et tout aussi joyeux et rajeunissants pour lui, leur parent, 
leur éducateur bien-aimé, la personne chère à leurs coeurs. 
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1. Gjirokastër, mars 1978. Devant le mo­
nument dédié aux Héro ïnes du P e u p l e 
Bule Naipi et Persefon i Kokëdh ima . 
2. Lors d 'une visite dans une famil le. 
3. Au milieu des mères de Gjirokastër. 
4. Un entretien sur les bancs de pierre. 
5. Un bouquet de fleurs pour les vail­
lants combattants de notre R e n a i s s a n c e . 
6. Rencont re . 7. Cha leu reuses retrou­
vail les. 

Mars 1978. Après neuf ans d'absence, il retourne dans sa ville na­
tale qui lui est si chère et à laquelle il est lié par ses souvenirs de 
jeunesse, la mémoire de ses parents qui ne sont plus, de ses an­
ciens camarades et amis, des lointaines années de son adolescen­
ce où il étudiait et se formait comme homme de l'avenir, comme 
combattant pour un monde nouveau. Les jours qu'Enver Hoxha 
passa à Gjirokastër furent une grande fête pour toute la ville. Mais 
ces journées étaient trop brèves pour apaiser sa nostalgie. Et cette 
visite parut encore plus courte aux habitants de Gjirokastër, dans la 
nostalgie qu'ils avaient eux aussi de leur fils, de leur camarade, de 
leur ami. Ce devait être la dernière visite qu'Enver fit à sa Gjiroka­
stër. 
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Enver Hoxha était pour la minorité grecque d'Albanie un dirigeant, 
un ami et un éducateur bien-aimé. Elevé lui-même au sein d'un 
peuple dépourvu de tout préjugé national, il devait garder de 
l'amour et du respect pour eux, apprécier leur honnêteté, leur cou­
rage et leur amour du travail. Plus tard, une fois formé comme revo­
lutionnaire et communiste et devenu le dirigeant du peuple alba­
nais, ces sentiments purs et sincères se fondirent dans sa conscience 
et inspirèrent son action. Au cours de la Lutte de libération nationa­
le, le Parti communiste d'Albanie guidé par Enver Hoxha forgea 
l'unité de la minorité grecque avec le peuple albanais dans la lutte 
commune pour la liberté de la patrie. Le socialisme raffermit encore 
cette unité car le Parti, par sa politique juste et sage, assura aux mi-

1. A Mashkul lorë, lieu historique de ba­
tailles pour la liberté. Ma rs 1978. 2. A 
un meeting avec la populat ion de la ré­
gion de Dropul l . G r a p s h , mars 1978. 
3. Au milieu de coopérateurs et de cadr­
es dropull i tes. 
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noritaires une vie heureuse, le progrès, l'égalité et leur dignité na­
tionale. La ligne suivie par le Parti leur créa les conditions requises 
pour affirmer leur personnalité, développer leur culture, leur langue 
et leurs traditions progressistes. Les régions de la minorité grecque 
en Albanie sont économiquement des plus développées du pays. 
L'enseignement en leur langue maternelle, leur folklore et d'autres 
domaines de leur culture spirituelle, ont pris un grand essor sans 
commune mesure avec le passé. Les citoyens d'origine grecque de 
la R P S A jouissent des mêmes droits que les autres membres de no­
tre société, ils y jouent dignement leur rôle comme travailleurs, com­
me cadres dirigeants dans les organes du Parti et du pouvoir, com­
me hommes de science et artistes. 
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Ici, à Lukove 12 ans auparavant, le camarade Enver Hoxha avait 
donné la directive de boiser tout le littoral et d'en faire un verdoyant 
jardin d'agrumes et d'oliviers. La main de l'homme et le labeur de 
la jeunesse bordèrent l'étendue bleue de la mer Ionienne de la ver­
te couronne des terrasses et des plantations de Vlore, de Borsh, de 
Lukove et de Ksamil. L'époque du socialisme, le Parti du Travail 
d'Albanie et Enver Hoxha embellirent la nature albanaise, la rendi­
rent plus prospère et mirent ses richesses au service des gens du 
peuple. La beauté de la nature et le mieux-être du peuple étaient 
pour le camarade Enver inséparables. Sa pensée et le travail d'un 
peuple entier ont engendré cette exaltante transformation. 
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1-2. Lukove, mars 1978. 
2 
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Enver Hoxha était l'architecte et le principal inspirateur de la lutte 
que le Parti du Travail d'Albanie livra au révisionnisme moderne. 
Dans la polémique ouverte avec les révisionnistes soviétiques, il 
apporta une contribution remarquable à la défense de la théorie 
marxiste-léniniste et à l'analyse des diverses formes d'opportunis­
me au sein du mouvement communiste et ouvrier international. 
Dans son oeuvre théorique, le camarade Enver Hoxha explique 
clairement l'apparition des divers courants du révisionnisme mo­
derne, le danger qu'ils représentent et leur identité idéologique, in­
dépendamment de leurs nuances et de leurs tactiques. Enver Ho­
xha a analysé à fond le révisionnisme khrouchtchévien, le titisme, 
l'eurocommunisme et d'autres théories et pratiques de droite ou de 
»gauche«. Ses analyses et ses conclusions, son oeuvre théorique 
constituent un point de référence capital, une boussole pour les for­
ces marxistes-léninistes et révolutionnaires et pour les peuples qui 
se battent pour la liberté et la démocratie. Si le camarade Enver 
Hoxha est devenu une éminente figure internationale ce n'est pas 
seulement parce qu'il a fait plus que quiconque pour le bien de son 
pays, mais aussi parce qu'il a incarné au plus haut degré l'esprit in­
ternationaliste du Parti et du peuple albanais, parce qu'il a lutté de 
façon conséquente pour la révolution et la liberté des autres peu­
ples. Dans les années 70, le Parti du Travail d'Albanie dirigé par le 
camarade Enver Hoxha aboutit à des conclusions complètes et 
précises sur la ligne opportuniste suivie par la direction du Parti 
communiste chinois. Durant de longues années il y avait eu entre 
les deux partis des débats et des affrontements de principe sur 
d'importants problèmes idéologiques et politiques. Le P T A avait 
formulé ouvertement ses réserves et avait reproché à la direction 
du PC chinois et à Mao Tsétoung leurs prises de position hésitan­
tes et opportunistes. Les analyses d'Enver Hoxha furent détermi­
nantes pour la définition d'une attitude juste et pondérée à l'égard 
du parti chinois. Les ouvrages »L'impérialisme et la Révolution« 
(1979) et »Réflexions sur la Chine« en deux volumes, tiré du journal 
politique du camarade Enver Hoxha dans lesquels il a fait une ana­
lyse historique et dialectique approfondie des conceptions idéologi­
ques et de l'activité politique du PC chinois, présentent un intérêt 
particulier parmi les importants ouvrages consacrés à ce problème. 
Sous sa direction, le Parti garda intacte sa ligne révolutionnaire et 
apporta sa contribution au mouvement marxiste-léniniste dans le 
monde. 
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1. Novembre 1978. 2. Moment de tra­
vai l . 1978. 3 . Au cours d 'une pause ent­
re deux s é a n c e s d 'un p lenum du CC du 
P T A . 1977. 
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1-2. A la cérémonie de l ' inhumation d e s 
cendres des illustres patriotes et combat­
tants Naim et Abdy l Frashër i . Ju in 1978. 
3. A v e c la patriote combattante Bije 
Voksh i . 4. A v e c le patriote R e x h e p Dura-
ku, père du héros du peup le Emin Dura-
ku. 5. Parmi un groupe de compatr iotes 
de Kosove. 

Enver Hoxha estimait l'histoire de la nation, ses moments-clés, les 
combats du peuple pour son existence, sa liberté et le progrès non 
pas comme des reliques d'une histoire ancienne mais comme une 
part de la conscience actuelle de la nation, une source d'enseigne­
ments, de fierté et d'inspiration. Le Parti a exalté les grandes figu­
res de l'histoire de la nation, les hommes célèbres qui l'avaient gui­
dée et inspirée, et il a placé sur le plus haut piédestal les masses 
populaires, qui, dans leur lutte menée de génération en génération, 
avec leur esprit patriotique et révolutionnaire indomptable, ont 
réussi à sauvegarder la nation, la langue, les traditions, et ont fait 
don de leur vie pour la patrie. La Ligue albanaise de Prizren (1878) 
marque l'un de ces moments-clés de l'histoire où ces traits se 
manifestèrent, où l'unité nationale se matérialisa du Nord au 
Sud dans la lutte pour une Albanie indépendante, libre, contre les 
envahisseurs et les convoitises des chauvins et les marchandages 
des grandes puissances de l'époque. 
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1-3. A v e c des compatr iotes résidant 
dans divers pays du monde . 1963. 
4. Avec l'écrivain roumain d'or igine a lba­
naise Victor Eft imiu. 1975. 5. A v e c 
Paska l A leks i , président de l 'associat ion 
patriotique »l 'Albanie libre«. 1968. 
6. A v e c le neveu du grand patriote et s a ­
vant a lbanais Sami Frashër i . 1978. 
7. Fac-s imi lé de lettres é c h a n g é e s par le 
camarade Enver H o x h a avec des A l b a ­
nais vivant dans divers pays. 8. R e n ­
contre avec des représentants des co lo­
nies a lbana ises à l 'étranger. 

En Enver Hoxha tous les Albanais honnêtes qui vivaient loin de leur 
pays voyaient l'illustre dirigeant de la nation, celui qui avait guidé le 
peuple albanais dans la lutte pour la liberté nationale, pour le pro­
grès et la prospérité. Les conditions économiques difficiles les a-
vaient contraints à émigrer. Maintenant après de nombreuses années 
ils revoyaient une autre Albanie, indépendante et puissante, des 
gens libres et heureux, sûrs du présent et confiants dans l'avenir. 
Enver Hoxha gardait toujours des contacts avec beaucoup de ses 
compatriotes vivant dans divers pays du monde, il suivait avec sym­
pathie leur activité patriotique si utile pour faire connaître l'Albanie 
nouvelle à l'étranger. 
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1-3. A Lezhe , après qu 'ont été réparés 
les effets du tremblement de terre. O c ­
tobre 1979. 4-5. Au meet ing de la popu­
lation de Shkodër organisé dans le quar­
tier de Baçal lek reconstruit. Oc tobre 
1979. 6. Rencont re avec des habitants 
des vi l lages sinistrés. 7 . U n e couronne 
devant le mémorial consac ré aux patrio­
tes combattants Çerc i z Topul l i e t M u -
stafa Qul l i . 

Le 15 avril 1979 un violent tremblement de terre frappa certains di­
stricts du Nord. Les dégâts furent particulièrement importants dans 
les villes de Shkodër et de Lezhë ainsi que dans plusieurs villages 
de ces districts. En ces moments difficiles la population de ces ré­
gions avait à ses côtés le Parti et Enver Hoxha, elle sentit la main 
chaleureuse de notre société, de tout le peuple albanais. Sur la pro­
position du Comité central et personnellement d'Enver Hoxha, 
l'Etat prit en charge de liquider en 5 mois et à ses frais les consé­
quences du séisme, c'est-à dire de reconstruire toutes les maisons 
d'habitation et les bâtiments à destination économique et culturelle 
détruits. Toute l'Albanie participa à cette grande action. En octobre 
1979 Enver Hoxha se rendit lui-même dans les villes de Shkodër et 
de Lezhë pour se trouver aux côtés de leur population, de même 
qu'il a toujours participé aux joies et aux peines de chaque ville ou 
village, de chaque famille albanaise. 
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1. Au milieu de la famil le du vétéran 
Agush Gjergjevica. Korçe . Août 1980. 
2. Après une représentat ion d'art istes 
amateurs. 3. A v e c la soeur du militant 
du groupe communis te de Korçe , Sotir 
Gurra . 4 . Avec M i h a Lako . 
5. Avec Polikseni Theohari. 

Au cours de ses voyages et de ses visites dans des villes et régions 
du pays, Enver Hoxha recherchait des rencontres libres et simples 
et des échanges de vues où les gens s'exprimaient franchement à 
coeur ouvert comme avec une personne proche et aimante. Par­
tout où il se rendait il s'enquérait de ses nombreuses connaissan­
ces, de leur famille, de leur santé, et de leurs soucis. Il s'intéressait 
particulièrement à ceux qu'il avait connus dans la lutte commune 
pour la victoire de la liberté et du socialisme, aux patriotes et aux 
combattants, à ceux qui s'étaient illustrés par leurs efforts pour as­
surer le bonheur du peuple. Il avait connu beaucoup d'entre eux 
durant la Lutte, d'autres plus tard et d'autres encore par la corre­
spondance chaleureuse qu'il avait échangée avec eux. 
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1. Eté 1981. 2. A v e c le camarade M a -
nush Myft iu. 1980. 3. A v e c le camarade 
Hekuran Isai. 1983. 4. A la pêche . 1981. 

Pendant plusieurs années le camarade Enver Hoxha a passé ses 
vacances d'été à Drilon, proche de Pogradec. En ce site frais mal­
gré la saison et d'une grande beauté naturelle, au bord du lac d'Ohri 
il se reposait, reprenait ses forces. Mais le repos pour lui n'avait de 
sens que s'il s'accompagnait quand même d'une part de travail, 
d'activité créatrice. Ses camarades et ses proches collaborateurs 
venaient lui rendre visite et il se réjouissait de les voir, mais ils dis­
cutaient aussi des affaires, des problèmes qui ne manquaient pas 
de surgir. C'est au cours de ses promenades, dans son bureau ou 
aux endroits où il aimait à s'asseoir que naissaient et prenaient 
corps ses idées, que se stimulait sa pensée. A Drilon, au cours de 
ces heures de repos, Enver Hoxha a tracé les premiers contours 
d'un bon nombre de ses ouvrages majeurs. 
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1. Méditat ion. 2. Pho tomontage d e s 
oeuvres du camarade Enver H o x h a en 
albanais. 

Enver Hoxha fut un éminent penseur maxiste-léniniste. Sa person­
nalité se manifesta avec force à travers une activité créatrice intel­
lectuelle et pratique de direction et d'organisation d'une grande ri­
chesse, qui est allée sans cesse s'intensifiant depuis le 8 novembre 
1941 jusqu'aux derniers moments de son existence. Son oeuvre 
écrite est un vivant témoignage de sa personnalité à multiples fa­
cettes, de sa vaste culture historique, philosophique et économi­
que, de son expérience longue de plusieurs décennies de dirigeant 
de la lutte et des efforts du Parti et du peuple pour la liberté et le so­
cialisme, et aussi de son prestige dans le mouvement communiste 
international. Sa pensée théorique est recueillie dans une série de 
volumes en albanais dont 50 ont paru jusqu'à ce jour et qui contien­
nent des documents de la période 1941—1973. Durant les années 
70—80 Enver Hoxha a écrit et publié une série d'ouvrages qui illus­
trent la maturité marxiste-léniniste de la pensée de notre Parti, et 
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notamment »L'Impérialisme et la Révolution«, »L'autogestion you­
goslave, théorie et pratique capitalistes«, »L'eurocommunisme 
c'est de l'anticommunisme«. Ont également été publiées certaines 
parties de son journal politique. Tels les ouvrages »Réflexions sur 
la Chine«, »Réflexions sur le Moyen-Orient«, »Deux peuples amis«, 
et »Les Superpuissances«. Enver Hoxha est aussi l'auteur d'une 
série de souvenirs et de réflexions historiques qui sont le fruit de 
ses impressions et réflexions à diverses périodes importantes de 
l'histoire albanaise et mondiale. On citera entre autres »Quand naquit 
le Parti«, »Avec Staline«, »Les Khrouchtchéviens«, »Les menées 
anglo-américaines en Albanie«, »les Titistes«, et »Quand on jetait les 
fondements de l'Albanie nouvelle«. Nombre de ses ouvrages ont été 
publiés à l'étranger par diverses maisons d'édition et ont trouvé un 
large écho dans l'opinion mondiale. 
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1. Moment de travail. Septembre 1981. 
2. A une réunion du Bureau polit ique du 
CC du P T A . 1981. 3 . A v e c les camara ­
des Ramiz A l ia , Foto Ç a m i et Sofokl i 
Lazr i . 4,6-9. A la cé rémon ie de la remise 
des décorat ions du »40e anniversaire du 
P T A « . Octobre 1981. 5 . Le camarade S i ­
mon Stefani remettant au camarade E n ­
ver Hoxha la décorat ion du »40e anniver­
saire du P T A « . 
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1. 1-er novembre 1981. Le camarade E n ­
ver H o x h a présente le rapport au VIII-e 
C o n g r è s du P T A . 2 . Au présid ium du 
Cong rès , durant les s é a n c e s . 

Au début des années '80 la pratique de l'édification socialiste met­
tait à l'ordre du jour une série de problèmes qui exigeaient une é-
laboration scientifique, une mise en oeuvre concrète des questions 
comme le perfectionnement du rôle dirigeant des organes du Parti, 
de l'Etat et de l'économie, l'amélioration de l'organisation du travail 
et l'intensification de la révolution scientifique et technique, que ont 
souvent été traitées par Enver Hoxha au cours de ces années. A la tête 
de la direction du Parti Enver Hoxha par ses observations et sugges­
tions concrètes, par ses analyses approfondies apporta une pré­
cieuse contribution à l'élaboration du 7-e plan quinquennal 
(1981—1985), qui reposait entièrement sur les forces et les res­
sources intérieures du pays qui, par ses dimensions et les tâches 
qu'il fixait était plus important que tous les précédents. Enver 
Hoxha a traité avec une large vision prospective les problèmes essen­
tiels de la planification scientifique de l'économie, de l'organisation 
du travail, des rythmes de développement et de l'introduction de 
nouvelles techniques et technologies en étroite liaison avec leurs 
répercussions politiques et sociales. Le VIII-e Congrès du P T A 
tint ses travaux du 1-er au 7 novembre 1981. Enver Hoxha y présen­
ta le rapport sur l'activité du Comité central et exposa les orienta­
tions principales du développement politique, économique et social 
de l'Albanie au cours du 7e quinquennat. Ce Congrès devait être 
le dernier auquel participa le fondateur et dirigeant du Parti. Le rôle 
d'Enver Hoxha et sa contribution à l'élaboration et à l'application 
de la politique économique du Parti ont été également détermi­
nants après le Ville Congrès jusqu'aux derniers instants de sa vie. 
Outre son activité à la tête du Parti et du peuple pour l'accomplisse­
ment des tâches actuelles de l'édification socialiste il orienta et diri­
gea personnellement le travail des organes du Parti et de l'Etat, des 
masses travailleuses pour l'ébauche et l'élaboration du projet de 
plan du 8 quinquennat. 
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1. En suivant les interventions au C o n ­
grès. 2. Un vote pour les o rganes diri­
geants du Parti . 3. Avec le Héros du P e u ­
ple Hekuran Pobrat i . 4. Tenant le dis­
cours de clôture du C o n g r è s . 5. »L'Inter­
nationale«. 6. Parmi les pionniers qui 
étaient venus saluer le V i l le Cong rès . 
7. Ap rès la clôture d e s travaux du V i l le 
Cong rès . 
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1,2. Au meeting de la populat ion de T i ­
rana à l 'occasion de la clôture d e s tra­
vaux du V i l le Congrès du P T A . 8 no­
vembre 1981. 
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Enver Hoxha voyait dans le soutien du peuple et des masses tra­
vailleuses la garantie de la réalisation de la ligne du Parti, le gage 
de l'avenir lumineux de l'Albanie socialiste. La juste compréhen­
sion par les masses de la stratégie, des orientations et du combat 
révolutionnaire du Parti était pour lui la clé des victoires remportées 
et la condition sine qua non de la marche irrésistible en avant dans 
la voie du socialisme et du communisme. Dès les premiers jours de 
son existence Enver Hoxha éduqua le Parti et lui recommanda de 
pénétrer au sein des masses, d'écouter battre leur pouls, d'ap­
prendre à connaître les idées, les désirs et les aspirations du peu­
ple, de convaincre les masses de la justesse de sa ligne, de les ins­
pirer et de les diriger. 
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»Enver Hoxha incarnait les plus hautes vertus de notre 
peuple si ancien, son esprit combatif et sa noblesse de 
caractère, ses brillantes et héroïques traditions, son 
esprit de révolte et de générosité, qui se sont trempés à 
travers tant de combats et de souffrances, d'efforts sécu­
laires pour la liberté et l'indépendance, pour la lumiére et 
le savoir, pour la terre et le pain«. 

Ramiz Alia 
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1. Ma i 1980. 2. Un panier d'oei l lets de 
la part des frères de Kosove à l 'année de 
son 75e anniversaire. 1er Ma i 1983. 

Au printemps 1981 le peuple albanais suivait avec attention et in­
quiétude le déroulement des événements dans la région de Kosove 
et dans d'autres régions albanaises de Yougoslavie. La répression 
barbare des revendications légitimes de la population albanaise 
par les troupes et les chars grands-serbes suscita chez le peuple al­
banais une indignation et une douleur profondes pour le sort de 
leurs frères vivant sur leurs terres en Yougoslavie. C e s représailles 
recueillirent aussi la désapprobation de l'opinion publique interna­
tionale. Enver Hoxha et la direction du P T A ont traité avec at­
tention, discernement et maturité les événements du printemps 
1981 ainsi que les développements ultérieurs de la situation en 
Yougoslavie. Le rôle d'Enver Hoxha fut capital pour définir la posi­
tion de l'Etat albanais face à ce problème, en cette occasion com­
me par le passé. Le sort de cette partie de la nation restée injuste­
ment en dehors des frontières d'Etat de l'Albanie et qui subissait 
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l'oppression des dirigeants yougoslaves a été un souci et une préoc­
cupation qui devaient accompagner Enver Hoxha durant toute son 
existence. 
Après les événements de l981 et les situations créées plus tard, le PTA 
et Enver Hoxha, rejetant les mensonges absurdes de la direction you­
goslave sur la prétendue ingérence de la R P S A , défendirent les 
droits légitimes des Albanais de Yougoslavie et montrèrent les vraies 
causes qui les avaient amenés à se révolter contre la situation exis­
tante. Les éditoriaux de »Zëri i popullit« écrits par le camarade 
Enver Hoxha ou sur la base de ses thèses et notamment la partie du 
rapport présenté au Ville Congrès du PTA, qui traite des problèmes 
internationaux, sont remarquables par la précision de l'analyse et 
les voies constructives proposées en vue de la solution de ce pro­
blème. 
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1. Novembre 1981. 2-3. Au 2-e p lenum 
d u C C d u P T A . Décembre 1981. 4 . A u 
cours d 'une réunion du Bureau polit ique 
d u C C d u P T A . Décembre 1981. 

Pendant les dernières années de sa vie le camarade Enver Hoxha 
fut à la tête de la lutte que mena le Parti pour découvrir et démante­
ler le groupe hostile de M. Shehu. Les menées de cette bande qui 
s'étendirent sur une longue période et furent liées par des fils sans 
nombre aux puissances et aux services secrets étrangers consti­
tuaient le plus grand danger qui eût jamais menacé le Parti et le sys­
tème socialiste en Albanie. L'esprit de principe et la vigilance ré­
volutionnaire d'Enver Hoxha à rencontre des menées hostiles de 
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M. Shehu furent déterminants dans l'amorce d'une analyse appro­
fondie de l'activité de cet ennemi camouflé. Avec les autres mem­
bres du Bureau politique et à leur tête, avec l'intuition d'un dirigeant 
marxiste-léniniste, Enver Hoxha critiqua sévèrement ces menées 
hostiles et insista pour qu'en fussent mis à nu les vrais motifs. Ses 
analyses et conclusions permirent de découvrir et d'éliminer ce 
groupe hostile, extrêmement dangereux qui avait travaillé pendant 
de longues années dans la clandestinité pour saper le système so­
cialiste en Albanie. 
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1-2. Le jour de l ' inauguration du M u s é e 
historique national. Oc tobre 1981. 
3. Entretien avec des peintres et des 
sculpteurs à la galer ie des arts p last iques 
à T i rana. Décembre 1981. 4-5. Durant 
les séances du IX-e C o n g r è s des Un ions 
professionnel les d 'A lban ie . Ju in 1982. 6-
7 . Au Vi l le Cong rès de l 'Union de la J e u ­
nesse du Travai l d 'A lban ie . Oc tobre 
1982. 

Enver Hoxha était un homme d'une vaste culture, passionné de va­
leurs authentiques de l'art universel et albanais et connaisseur de 
son histoire. Il appréciait hautement le rôle de l'art progressiste 
dans le développement social, il connaissait et appréciait égale­
ment l'art créé par le peuple albanais au cours des siècles ainsi que 
l'oeuvre des artistes que l'histoire de la nation avait gravée dans sa 
mémoire. L'époque du socialisme porta la littérature et les arts à de 
plus hauts sommets. Enver Hoxha encouragea les artistes à con­
sacrer leur oeuvre au grand objectif du Parti et de la révolution, afin 
que l'art serve au progrès matériel et spirituel des hommes, embel­
lisse et enrichisse leur vie. Le grand art, enseignait Enver Hoxha 
aux artistes, a pour plus grand créateur le peuple, les hommes qui 
sont les moteurs de l'histoire, de la révolution. Le socialisme est in­
concevable sans art, sans culture, car ils sont pour les hommes une 
source d'inspiration et d'encouragement, et leur ouvrent de nou­
veaux horizons vers le progrès. 
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1. Eté 1982. 2. T i rana s o u s la neige. 
3-5. En famil le. 
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1. Entretien avec un camarade de N o u ­
vel le-Zélande. 2 . A v e c J o a o A m a z o n a s , 
premier secrétaire d u C C d u P C d u Bré ­
sil et D. Arruda, membre de la direct ion 
du P C B . 3 . Au milieu d 'un groupe de 
jeunes révolutionnaires étrangers à T i ­
rana. 4. Vue d 'un meet ing organ isé au 
Portugal . 

Enver Hoxha est une figure éminente du communisme internatio­
nal. Dans sa pensée théorique et au cours de son activité pratique 
révolutionnaire, la lutte pour les intérêts nationaux de notre pays se 
fond avec les combats pour le triomphe de la révolution à l'échelle 
internationale. L'internationalisme militant pénètre toute l'oeuvre 
théorique et pratique d'Enver Hoxha à partir des années de la Se­
conde guerre mondiale et en particulier après celle-ci, lors de l'ap­
parition du révisionnisme moderne. Par cette oeuvre, il apporta une 
précieuse contribution à la défense de la théorie marxiste-léniniste 
et à la dénonciation argumentée de l'essence idéologique et politi­
que des divers courants et théories opportunistes. Le camarade 
Enver Hoxha était toujours près des marxistes-léninistes. Dans des 
rencontres et des entretiens amicaux, dans un grand nombre 
d'oeuvres et d'écrits il a traité largement et avec un profond senti-
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ment internationaliste les problèmes de l'organisation, de l'éduca­
tion et de l'aguerrissement des nouveaux partis marxistes-léninis­
tes créés au cours du processus de différenciation qui se produisit 
au sein du mouvement communiste et ouvrier après la trahison des 
révisionnistes modernes. Il les a conseillés fraternellement et en­
couragés dans l'action révolutionnaire, il a aidé concrètement les 
partis et les forces marxistes-léninistes à se maintenir sur de saines 
positions marxistes-léninistes, à agir en conformité avec les condi­
tions concrètes de leur activité et de la lutte dans leurs pays. La 
contribution d'Enver Hoxha à la cause de la lutte révolutionnaire et 
de libération du prolétariat et des peuples, son soutien internationa­
liste sans réserve à cette lutte ont été reconnus et appréciés haute­
ment par les forces marxistes-léninistes révolutionnaires et pro­
gressistes, par les peuples épris de libérte partout dans le monde. 
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1. A v e c le Premier secrétaire du CC du 
PC de l 'Equateur (m-l), Ra fae l Echever-
ria. 2 . A v e c le Prés ident du PC d 'Al le­
magne (m-l), Ernst Aust . 3. A v e c le S e ­
crétaire généra l du PC (m-l) du Pé rou , 
Saturnino P a r e d e s M a c e d o . 4 . A v e c le 
Premier secrétai re d u C C d u P C (m-l) d u 
Danemark , K laus R i is K lausen . 5 . Ouv ­
rages du camarade Enver H o x h a publ iés 
dans divers pays du monde . 
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»Dès les années de la Lutte de libération nationale et 
dans les quarante ans qui se sont écoulés depuis, j'ai été 
entouré de la sollicitude paternelle du camarade Enver 
Hoxha. Mais ces 25 dernières années, c'est-à-dire à par­
tir de 1960 depuis que je travaillais avec lui au Secrétariat 
du Comité central du Parti, j'ai bénéficié quotidiennement 
de son soutien sans réserve et de ses sages conseils. Du­
rant cette période le camarade Enver Hoxha a été pour 
moi un mâitre et un camarade, un ami intime et un frère 
aîné, mais surtout un éducateur chaleureux et patient. A 
son école j'ai appris à mieux travailler et à mieux com­
battre pour le peuple et le Parti. A tout instant, dans nos 
contacts et entretiens incessants, au cours de libres 
échanges d'idées, son aide a été pour moi déterminante 
et cela sous tous les aspects. Ses conseils et ses encou­
ragements m'ont aidé directement à connaître mieux et 
plus à fond les questions d'intérêt immédiat et à plus long 
terme. C'est au camarade Enver Hoxha que je dois ma 
formation de cadre révolutionnaire, que je dois tout ce 
que le Parti apprécie de bon en moi«. 

Ramiz Alia 
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1,2. Le Commandan t en chef des For­
c e s A rmées de l a R P S A rendant homma­
ge à la mémoire des Martyrs de la Patr ie 
à T i rana. 28 novembre 1982. 

Le peuple albanais voyait en Enver Hoxha le grand dirigeant, l'ar­
chitecte des victoires historiques, l'homme qui lui avait frayé la voie 
de la liberté et du progrès, et qui, par sa pensée et son courage, 
éclairait la voie de l'avenir. Toute la vie du camarade Enver Hoxha 
a été un combat incessant à la tête du Parti, pour le bonheur du 
peuple. Chaque pas de l'histoire de la nation au cours de ces qua­
tre décennies était lié à son nom et à son oeuvre. Pour le peuple, 
pour toutes les générations d'Albanie, il est resté gravé dans leur 
coeur et leur esprit sous le simple nom de »commandant«, comme 
on l'appelait durant les années de la lutte. 
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1-3. A la cérémonie o rgan isée à l ' occa­
sion du 40e anniversaire de la créat ion 
de l 'Armée populaire a lbana ise . 10 juillet 
1983. 4. A v e c des vétérans de la Lutte 
de libération nat ionale et d e s cad res de 
l 'Armée populaire. 5. A la tr ibune du sta­
de »Qemal Stafa« où eut l ieu une mani­
festation sportive à l 'occas ion du 40-e an ­
niversaire de la créat ion de l 'Armée po­
pulaire. Juil let 1983. 

C e s années-là, le camarade Enver Hoxha suivait de près, comme 
toujours, l'évolution mondiale et les situations troubles et menaçan­
tes créées par la politique hégémoniste de l'impéralisme. Les ten­
sions politiques et militaires dans le monde ainsi que le danger dont 
l'Albanie socialiste avait toujours été menacée par les forces téné­
breuses de la réaction internationale et leurs complots rendaient 
plus vital que jamais le problème de la défense de la patrie. A la tête 
du Parti et de l'Etat, et en sa qualité de commandant en chef des 
Forces Armées, Enver Hoxha attachait une attention particulière à 
la consolidation de la défense du pays. Sous sa conduite, le Parti fit 
de l'Albanie socialiste une citadelle inexpugnable, défendue par 
tout le peuple en armes, qui s'appuie sur ses propres forces et s'est 
doté de l'art militaire de la guerre populaire. 
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1. Le camarade Ramiz A l ia remet au c a ­
marade Enver H o x h a le m e s s a g e de 
voeux du CC du P T A à l 'occas ion de son 
75-e anniversaire. 16 octobre 1983. 
2. Portrait de 1983. 

Cher camarade Enver 
Votre vie et votre activité révolutionnaire sont pour nous un exem­
ple éclatant qui nous sert d'enseignement et de guide dans notre 
lutte pour mettre toutes nos forces au service des nobles idéaux 
communistes, de la grande cause du Parti, de la révolution et du 
socialisme, de la défense des intérêts du peuple et de notre patrie 
socialiste bien-aimée. Nous, vos camarades et élèves, qui avons la 
grande chance de travailler sous votre direction nous nous instrui­
sons et nous inspirons de votre lutte et de votre travail pour renfor­
cer sans cesse notre Parti bien-aimé, consolider l'unité de sa pen­
sée et de son action, ses liens indissolubles avec le peuple, son 
rôle dirigeant, pour conserver toujours pure notre idéologie victo­
rieuse, le marxisme-léninisme. Nous apprenons beaucoup de votre 
méthode et de votre style de travail, de votre esprit de principe dans 
la solution de toute question, de votre vigilance révolutionnaire face 
à l'ennemi et à tout ce qui est étranger à notre doctrine, de la sa­
gesse de vos jugements, de la fermeté de votre attitude, de votre 
esprit d'initiative et de votre courage communiste. A votre école 
nous faisons nôtres les hautes vertus de notre peuple et de notre 
classe ouvrière, l'ardent amour pour la patrie, l'esprit militant et de 
sacrifice, le profond amour pour les camarades et les travailleurs, la 
simplicité prolétarienne et la noblesse de notre peuple. Par votre 
exemple vous nous enseignez que le travail inlassable pour l'édifi­
cation du socialisme, le dévouement envers le marxisme-léninis­
me, l'amour et la fidélité sans bornes pour le peuple et le Parti sont 
les traits fondamentaux qui doivent caractériser le communiste ac­
tif et militant. 

Nous vous assurons, camarade Enver, que nous marcherons tou­
jours sans défaillance dans la voie marxiste-léniniste dans laquelle 
vous nous conduisez et nous appliquerons avec fidélité et esprit de 
suite vos leçons précieuses. Sous votre direction sûre, notre Parti 
et notre peuple ne cesseront de remporter de grandes victoires. A 
l'occasion du 75-e anniversaire de votre naissance nous vous sou­
haitons encore une fois, cher camarade Enver, longue vie et bonne 
santé, du succès dans votre travail et dans votre lutte pour le bien 
du Parti, pour le bonheur de notre peuple, pour le progrès et la con­
solidation du socialisme en Albanie, pour le triomphe du marxisme-
léninisme. 

Extrait du message du Comité central du 
Parti du Travail d'Albanie 
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Le 75-e anniversaire de la naissance du camarade Enver Hoxha 
était un jour marquant, une grande fête pour tout le peuple alba­
nais. En ce jour-là, l'amour et le respect que lui vouent tous les Alba­
nais et qui sont profondément ancrés dans leur âme se manifes­
taient avec une force particulière. Pour les communistes, les citoyens 
de l'Albanie socialiste, les ouvriers, les paysans, l'intelligentsia, et 
pour la jeunesse albanaise, le nom et la figure d'Enver Hoxha é-
taient et demeureront sacrés, de même que rien ne comptait plus 
pour lui que le peuple et la patrie. 
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1-4. A v e c des ouvriers venus le féliciter 
pour son anniversaire. 
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1-3. Parmi s e s c a m a r a d e s le jour de son 
75-e anniversaire. 4. 16 octobre 1983. 5-
7. Le camarade Enver H o x h a recevant 
les m e s s a g e s de voeux d e s organisa­
t ions de masse . 
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Jusqu'aux derniers jours de sa vie le camarade Enver Hoxha tra­
vailla et lutta à la tête du Parti et du peuple. C o m m e il l'avait fait tout 
au long de sa vie de militant et de dirigeant, Enver Hoxha, au cours 
de ses dernières années également, sacrifia tout à la cause suprê­
me, à l'idéal du communisme. Mais, l'âge, la maladie et la si lourde 
charge de son action faisaient leur chemin. Sans jamais se ména­
ger il parvenait à vaincre tous les obstacles et était toujours attelé à 
la tâche avec une vitalité rare et une passion ardente pour le bien 
de la patrie. Malgré ses préoccupations et problèmes de santé En­
ver Hoxha a toujours été à la tête du Parti et de ses organes diri­
geants, il a conduit la vie et l'activité de tout le pays, participé à une 
longue série d'événements capitaux. 
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1,3. Au III-e C o n g r è s de la L igue d e s 
Ecr iva ins et Art istes d 'A lban ie . Avril 
1984. 2,4. A u x so i rées mus ica les de mai 
1984. 5. A v e c le camarade Ramiz A l ia à 
Dri lon. Eté 1984. 
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1-3. A la réunion so lennel le o rgan isée à 
l 'occasion du 40-e anniversaire de la l ibé­
ration de la patrie. 28 novembre 1984. 4-
5. Le défilé militaire et la manifestat ion 
de la population de la capi ta le o rgan isés 
le 29 novembre 1984. 

Le 29 novembre 1984, le peuple albanais a célébré le 40-e anniver­
saire de la libération du pays et du triomphe de la révolution popu­
laire. En quatre décennies de socialisme, l'Albanie avait réalisé des 
transformations révolutionnaires qui avaient rendu possible de sur­
monter des siècles d'oppression, de retard et de ténèbres. La lutte 
héroïque du Parti et du peuple albanais, les victoires remportées en 
40 ans étaient étroitement liées au nom d' Enver Hoxha, à sa pen­
sée marxiste-léniniste et à son activité à la tête du Parti et de l'Etat. 
Il avait été le principal auteur de la stratégie du Parti durant la Lutte 
de libération nationale et du programme d'édification du socialisme 
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dans notre pays. Le salut que le camarade Enver Hoxha adressait 
au peuple albanais en ce jour marquant, comporte la synthèse des 
luttes héroïques et des victoires éclatantes du peuple albanais 
ainsi que des hautes vertus et des qualités rares qui ont caractérisé 
la nation albanaise à travers les siècles. Préservons notre patrie et 
les victoires remportées comme la prunelle de nos yeux et portons-
les plus avant, telle était la recommandation d'Enver Hoxha. C'est 
en même temps sa dernière volonté et un grand message qu'il lais­
se au Parti, au peuple et à toutes les générations de la nation alba­
naise. 

5 

4 



282 

Portrait de novembre 1984. 
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1. Durant les travaux de la sess ion de 
l 'Assemblée populaire. Décembre 1984. 
2. Parmi ses camarades et c o m p a g n o n s 
d 'armes. Janv ier 1985. 3. Janv ier 1985. 
4. Moment de travail. 5. A v e c s e s 
soeurs Sano et Haxho . 6. A v e c son fils, 
Ilir et son petit-fils nouveau-né. 7. A v e c 
son fils, Sokol. 8. Avec l'une de ses petites-
fil les. 

A la fin de l'année 1984 l'état de santé du camarade Enver Hoxha 
s'empira davantage. A sa maladie, le diabète, s'ajoutaient l'âge et 
le surmenage intellectuel et physique. Mais, même durant cette pé­
riode il fit preuve d'un courage et d'un optimisme exemplaires, 
d'une volonté inflexible d'oeuvrer pour la cause du Parti et du 
peuple. En janvier et février il participe à des réunions du Bureau 
politique et du Plenum du Comité central, définit les orientations à 
suivre sur des problèmes immédiats et à plus long terme. Son voeu 
le plus cher était de reprendre entièrement son activité créatrice et 
dirigeante, si utile à la patrie et au peuple. Mais, le 9 avril 1985, au 
matin il eut un grave accident cardiaque. Le traitement intensif et 
les soins exceptionnels des médecins ne réussirent pas à en réparer 
les conséquences irréversibles. Le 11 avril 1985, à deux heures du 
matin le coeur d'Enver Hoxha cessa de battre. 
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1. L e s dir igeants du Parti et de l'Etat 
rendent hommage à leur éducateur et c a ­
marade bien-aimé. 2-4. En c e s journées 
de profonde douleur. 5 . En apprenant la 
triste nouvel le. 11 avril 1985. 

1-2. Au meeting organisé à l 'occas ion 
des funérai l les du camarade Enver Hox­
ha à T i rana. 15 avril 1985. 3-5. Au c ime­
tière des Martyrs de la Nat ion. 
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1. Toujours aux côtés d 'Enver . Avril 
1986. 

L e s pionniers d 'Enver . 
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